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Les Français aiment les cuisses... 
Quel avenir pour nos grenouilles : 
cueillette ou élevage ? 
André NEVEU, directeur de recherche, laboratoire d'écologie aquatique, 

UMR EQHC, INRA Rennes 

Depuis l'Antiquité, les grenouilles ont intrigué les humains : les Orientaux les 

ont considérées à travers le symbolisme, la pharmacopée, les Occidentaux 

plutôt à travers les superstitions, le maléfique. Ces visions reposent sur les 

particularités de leurs cycles de développement, de leur aspect externe et de 

leurs habitats. Ces animaux à sang froid, à peau visqueuse et toxique, vivant 

dans des eaux glauques, au regard féroce et au chant tonitruant ont stimulé 

l'imaginaire. Ce n'est qu'à la fin du Moyen-Age qu 'ils apparaissent sur les bonnes tables d'Europe et leur 

valeur gastronomique n'a fait que s'apprécier au détriment des populations. Animaux sauvages hier, les 

grenouilles deviendront-elles domestiques demain ? 
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Les grenouilles sont des Amphibiens Anoures (± 3 500 espèces) de la 

famille des Ranidae (± 700 espèces). La grande majorité des espèces 

consommées étant du genre Rana (± 250 espèces) apparu au cours de 

l'Oligocène (- 36 M années). Les grenouilles comestibles ne représen­

tent qu'une faible partie de la diversité, environ cinquante espèces 

dont une dizaine pour l'Europe. 

Les Français aiment les cuisses, mais lesquelles ? 

Les Français préfèrent les cuisses petites et bien blanches (grenouilles 

vertes), éventuellement un peu bronzées (grenouilles rousses) dans cer­

taines régions (Lyonnais). Par contre, les Américains préfèrent les 

grosses cuisses, plus charnues de la grenouille taureau, comme les Bré­

siliens qui ne dédaignent pas les bras potelés (coupe derrière la tête). 

Très généralement, seules les cuisses sont consommées, c'est-à-dire 

33 à 51 % du poids total. Une carcasse entière représente 60 à 80 % 

du poids total, les ovaires pouvant atteindre 20 à 25 %. La chair de 

grenouille est très diététique : 18 à 19 % de protéines, 0,4 à 0,9 % de 

lipides. Les cuisses fraîches se vendent traditionnellement en bro­

chettes de douze, selon neuf catégories, chaque paire pesant de 10 g 

(n° 6) à +58 g (n° 000). 
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Les espèces consommées en France 

Les espèces consommées en France appartiennent soit aux gre­
nouilles vertes des zones humides (marais, étangs...) tradition­
nelles (Vendée, Brenne, Doubs...), soit aux grenouilles rousses 
des forêts et prairies des zones d'altitude (Jura, Ardennes, 
Pyrénées...). 

Très rapidement, la consommation dépasse l'offre et le recours 
aux importations commence dans les années 60. A cette 
époque, on estime à 60-70 t/an la cueillette française et entre 
les deux guerres, les Halles de Paris traitaient 20 à 40 t/an. 

Rana temporaria est l'espèce de grenouille rousse la plus 
consommée, c'est une espèce terrestre bien définie, répandue à 
travers toute l'Europe. Ses habitats se caractérisent par une 
faible influence humaine (forêts, prairies...), des eaux peu pro­
fondes et fraîches (altitude), souvent temporaires (mares, 
flaques, ornières...). 

Les grenouilles vertes font partie du complexe esculenta, elles 
ont une vie aquatique de basse altitude, dans des eaux plus per­
manentes, plus profondes, plus chaudes, globalement plus 
anthropisées et très souvent peuplées de poissons (= préda­
teurs). 

Ces dernières présentent quelques particularités génétiques 
d'importance pour leur avenir. Depuis les années 60, il a été 
montré que R. esculenta (grenouille comestible) est un hybride 
naturel de R. lessonae (grenouille de Lesson) et de R. ridi-
bunda (grenouille rieuse). 

Lautocroisement de l'hybride (RL x RL) est généralement sté­
rile. Par contre, le rétrocroisement avec l'un ou l'autre des 
parents est fertile et redonne des hybrides (ex : RL x LL <=> RL). 
Ceci grâce à un processus d'hybridogenèse qui élimine au 
cours de la méiose l'un des génomes (généralement L), ainsi la 
femelle RL produit des ovules R. Il peut arriver que ces ovules 
soient diploïdes (RL ou RR) et dans ce cas des triploïdes peu­
vent se former dans la descendance (RLL ou RRL). En Pays de 
Vilaine, certaines populations de grenouilles présentent 90 à 
95 % de triploïdes, très généralement mâles. L'intérêt des tri­
ploïdes RLL réside dans leur capacité à recréer de la fertilité 
dans les croisements d'hybrides (ex : RL x RLL => RR + RLL) 
grâce à des spermatozoïdes diploïdes (LL). Cette stratégie per­
met à des populations de se maintenir en zones anthropisées, 
l'hybride étant plus tolérant. 

Intérêt économique 

En 1962, 63 t de cuisses congelées étaient importées et 275 t 
de grenouilles vivantes pour la vente en frais (restaurant, pois­
sonnerie). En 1978, les importations étaient respectivement de 
3 157 t et 792 t. En 2002, les chiffres sont comparables. Le 
maximum des importations a été atteint en 1998 avec respecti­
vement 4 113 t et 1 005 t. La consommation de l'Europe est 
environ double de celle de la France, ce qui correspond au total 
à 300-500 millions d'individus prélevés dans la Nature. 

Pour les surgelés, l'Inde fut le premier fournisseur jusqu'aux 
années 80. Progressivement, l'Indonésie a pris le relais et est 
actuellement associée depuis peu (fin des années 90) à la 
Chine avec la mise en place d'élevages. Pour les animaux 
vivants, les origines sont plus diverses. La Yougoslavie, la Bul­
garie, l'Albanie, dont les stocks sont épuisés, ont été relayées 
par la Turquie et l'Egypte. Pour les surgelés, les prix ont peu 
augmenté : 2,3 à 2,6 €/kg (1970), 4 à 4,5 €/kg (2002). Pour 

Fig. 1 - Exemple de l'influence du taux d'hydrides (F%) 
sur l'évolution de deux stocks (d • Densité par ha) 

de grenouilles vertes en Pays de Vilaine (A : Etang - B : Marais) 

Année . 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 

Fig . 2 - Réduc t i on des f rayè res f onc t i onne l l es (NFF) 
et du n o m b r e de p o n t e s (NPT) de R. temporaria 

en fo rê t de Rennes 

les grenouilles vivantes, la tension est plus forte : 1,2 à 
1,4 €/kg (1970), 5,5 à 6 €/kg (2002). 

La législation en France 

Tous les Batraciens sont protégés en France y compris leurs 
divers stades (œufs, têtards). Seule est tolérée une pêche de loi­
sir de R. esculenta et éventuellement professionnelle pour 
R. temporaria (arrêté du 5-6-1985). Ces dérogations sont sou­
mises à contraintes, en particulier la loi Pêche pour les eaux 
libres, les grenouilles étant alors assimilées aux poissons. 

L'application de cette réglementation est souvent paradoxale. 
Ainsi, dans la liste des espèces protégées figurent : R. ridi-
bunda, R. perezi, R. lessonae, mais quel garde est capable de 
les reconnaître ? Alors que les scientifiques utilisent des 
approches biochimiques (marqueurs enzymatiques ou molécu­
laires). Par ailleurs, R. grafi est oubliée et la protection de 
R. ridibunda protège des îlots allochtones, puisque cette espèce 
(très importée) était peut-être absente de France au début du 
XXe siècle. 

Il faut remarquer que ces décisions sont prises sans aucune 
évaluation des stocks ni de leur dynamique (contrairement aux 
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poissons), stocks toujours en régression actuellement malgré 
les lois de protection. 

L'évaluation des stocks sauvages 

Les mesures effectuées dans les marais de Redon et en forêt de 
Rennes montrent une réduction des stocks (fig. 1 et 2). 

Cette réduction est corrélée aux activités humaines comme la 
maîtrise des crues ou la réduction de la qualité de l'eau, sans 
oublier l'impact de l'introduction de poissons (tous prédateurs 
de têtards), le changement climatique qui favorise certaines 
espèces invasives (perche soleil, écrevisses) et perturbe la 
reproduction des grenouilles ; enfin, pour les grenouilles 
vertes, une évolution vers un taux d'hybrides trop fort en zone 
agricole (fig. 2). 

L'élevage intensif 

La réduction des stocks a conduit plusieurs pays à des essais 
d'élevage. Dès les années 30, le Brésil s'intéresse à l'élevage 
de la grenouille taureau, mais les rendements en parcs aména­
gés sont faibles. L'intensification de l'élevage de cette espèce 
s'est développée dans les années 70-80 aux Etats-Unis sans 
succès total. C'est le Brésil qui réussira l'élevage intensif avec 
des granulés (animés par quelques asticots, les grenouilles 
n'attaquant a priori que des proies qui bougent). A la fin des 
années 90, des élevages se développent sur granulés seuls (Taï­
wan, Brésil, Chine...). 

Les premiers essais menés en France par 1TNRA commencent 
dans les années 80 avec un élevage extensif d'adultes locaux, 
et des rendements en parcs aménagés de 200-300 kg/ha/an. 

Le problème principal était d'arriver à nourrir les grenouilles 
locales avec des granulés. Les essais avec R. temporaria ont 
été rapidement abandonnés, mais ceux avec R. ridibunda se 
sont révélés prometteurs, certains adultes consommant des 
poissons morts (donc des proies inertes). 

C'est en 1992 que la première série de grenouillettes a pu se 
développer uniquement sur granulés pour environ 30 % des 
individus, l'élevage intensif des têtards étant effectué dès le 
début des essais sur des granulés à poissons avec des densités 
optimisées à 400-500 ind.m2. 

La reproduction s'effectue dans des bacs de 0,5 m 2 pour deux 
à trois couples ou sur 2 m 2 avec trente à cinquante couples, en 
serre froide hors gel. Une femelle de 60 mm donne ± 700 
œufs, une de 100 mm donne ± 4 000 œufs. Les œufs sont incu­
bés dans des rigoles de 2 m avec quelques centimètres d'eau. 
Le nourrissage artificiel commence à 3-4 semaines, avec des 
apports très faibles en fonction de la consommation des 
têtards, tout excès devenant rapidement toxique. La croissance 
des têtards s'étale sur deux à trois mois. 

La métamorphose débute fin juin et dure jusqu'en octobre. Les 
grenouillettes récoltées par des pièges flottants sont transférées 
dans des bacs de sevrage sur la base de 1 000 ind.m2. Ces bacs 
présentent une très faible hauteur d'eau, en renouvellement 
continu mais faible, de façon à maintenir les animaux en 
milieu humide. Lorsque la queue est totalement résorbée, la 
distribution de petits granulés (1 à 1,2 mm) peut commencer. 
Le taux de sevrage est actuellement de ± 90 % grâce à la sélec­
tion massale appliquée dès le début des essais. Les animaux 
qui ne mangent pas peuvent être extraits et réalimentés à part. 
50 % d'entre eux peuvent être ainsi sauvés, ce sont donc des 

animaux dominés. Lorsque les grenouillettes atteignent 25 à 
40 mm, elles peuvent être triées et transférées dans des bacs de 
croissance (500-600 ind.m2). 

La taille finale de ± 50 g est atteinte en dix à douze mois à 
20 °C (deux à trois ans dans la nature). Le rendement maxi­
mum est de 30-32 kg/m 2. Des essais récents montrent la possi­
bilité d'élevage dans des bacs à étage, ce qui réduit l'occupa­
tion de l'espace et permet de réduire la densité à ± 20 kg/m 2. A 
cette taille, les animaux sont matures et permettent d'obtenir 
des œufs en été, mais avec une faible fertilité liée à l'absence 
de repos des mâles. Ce problème se retrouve dans les pontes de 
printemps si les mâles n'ont pas subi une hibernation suffi­
sante. 

L'élevage extensif 

R. temporaria réfractaire à l'élevage intensif (grenouillettes 
trop petites et fragiles) présente quelques intérêts : espèce bien 
définie, « homing » strict des géniteurs (retour sur le lieu de 
naissance) et réglementation plus ouverte. 

Depuis de nombreuses années, des producteurs ont mis au 
point empiriquement un "ranching" de ces grenouilles. Il 
consiste à mettre en eau un étang au moment de la reproduc­
tion (mars-avril), à laisser les œufs se développer, à nourrir un 
peu les têtards jusqu'à leur départ vers les espaces terrestres 
en mai-juin. L'étang peut alors être mis à sec jusqu'au retour 
des géniteurs deux à trois ans après. Certains producteurs 
récoltent 100 à 300 000 ind.an (1,7 à 2 €/douzaine). Il est très 
difficile de calculer les flux, certains estiment à 10 % le rende­
ment en grenouillettes par rapport aux œufs et à 4 % d'adultes 
par rapport aux grenouillettes. 

Des essais menés par l'INRA depuis plus de quinze ans mon­
trent que l'élevage des têtards peut se faire intensivement 
(± 4 000/m 2) avec un très fort rendement en grenouillettes (80 
à 90 %). Celles-ci relâchées dans des petites mares en forêt 
donnent un retour de 4 à 8 % pour les adultes à deux ans. Des 
essais en zones forestières sèches (avec des bidons enterrés) 
donnent des résultats semblable» 

B i b l i o t h è q u e C e n t r a l e M u s é u m 
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Conclusion générale 

Oui les Français aiment les cuisses, surtout avec un goût de 
terroir. Mais les stocks sauvages semblent régresser, même si 
des études restent à faire sur les causes exactes, la cueillette 
commerciale est donc réduite. Les élevages peuvent être une 
solution à ce problème. 

L'élevage intensif, hors sol, demande des investissements 
lourds, un débit d'eau modéré (5-6 m3/t/jour), un chauffage 
hivernal minimum pour des espèces d'eau chaude, par contre 
les rendements sont élevés et modulables dans l'année. Les 
risques pathologiques sont mal connus, la prophylaxie doit 
donc être rigoureuse, surtout au niveau des bactéries (Aeromo-
nas). La réglementation reste l'obstacle principal à ce genre 
d'élevage, les solutions technologiques étant bien rodées dans 
d'autres aquacultures. 

L'élevage extensif de la grenouille rousse demande beaucoup 
moins d'investissements, mais les rendements sont faibles et 
très saisonniers (printemps). Par contre, cette aquaculture est 
durable et labélisable biologique. Elle est tolérée par la régle­
mentation. 

Des études restent à faire sur le plan zootechnique pour aug­
menter l'homogénéité des lots provenant d'élevages intensifs, 
comme pour mieux évaluer les limites des populations dans 
l'élevage extensif pour éviter le nanisme. 
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Terre et mer autour du Mont Saint-Michel 
Fernand VERGER, professeur emèrite à l'Ecole normale supérieure 

La frontière entre la terre et la mer est fluctuante dans la baie du Mont Saint-Michel. Elle l'est à l'échelle 

géologique, notamment au cours de la transgression marine qui envahit cette baie au cours de l'Holocène. 

Elle l'est au cours de chaque marée qui voit la ligne de rivage se déplacer de plusieurs kilomètres sur 

Vestran. Elle l'est aussi en fonction des actions humaines qui, après avoir repoussé la mer pendant deux 

siècles, s'efforcent aujourd'hui de rétablir l'insularité du Mont, patrimoine mondial de l'humanité. 

Le colmatage naturel 

La mer, dont le niveau montait depuis la 
fonte des glaciers wurmiens, demeurait, 
il y a encore environ 7000 ans, à un 
niveau inférieur d'une dizaine de mètres 
au niveau actuel. Elle envahit au cours de 
l'Atlantique, du Subboréal et du Subat­
lantique la totalité de l'emplacement 
aujourd'hui occupé par le marais de Dol, 
s'étendant ainsi jusqu'aux hauteurs du 
massif ancien, comme l'attestent les 
sables coquilliers qui tapissent le fond du 
marais, notamment près du Mont Dol. 
Trois intrusions de leucogranite for­
maient alors trois îles : le Mont Dol au 
sud-ouest, le Mont Saint-Michel et Tom-
belaine à l'est. Puis, avec des alternances 
de montée, de baissée et de stabilité du 
niveau marin, les vagues de la mer, 
mobilisant un abondant matériel meuble 
sur les fonds, achevèrent la construction 
du marais blanc de Dol. Celui-ci est 

formé de sables et de tangue, sédiment 
constitué majoritairement de particules 
fines de débris coquilliers. Le marais ; 
blanc isolait de la mer une lagune tour­
beuse, qui recevait les eaux continentales 
et parfois aussi des intrusions limitées 
des eaux marines. Ainsi s'est formé le 
marais noir. L'îlot du Mont Dol est 
apparu dès lors comme une butte au 
milieu des marais. 

En avant, se développait un très vaste 
estran de tangue et de sable que couvre et 
découvre la mer, dont le niveau peut 
varier de plus de quinze mètres au gré 
des marées. Cet estran engraissait alors, 
mais les libres divagations des fleuves et 
des ruisseaux côtiers ainsi que l'action 
des vagues et des courants de marée 
empêchaient un colmatage durable trop 
important, en avant du marais blanc. 

Pendant la seconde moitié du Moyen-
Age et les Temps Modernes, le marais de 

Dol a été aménagé principalement sous 
l ' impulsion des communautés reli­
gieuses. Les cours des petits fleuves qui 
débouchaient dans le marais furent cana­
lisés afin de limiter leur débordement. Le 
marais noir a été drainé et des écluses 
permettant l'écoulement des eaux par 
gravité à marée basse furent établies. Le 
niveau du marais noir, déjà originelle­
ment inférieur à celui des pleines mers, 
s'est abaissé par suite du tassement 
important de la tourbe, provoqué par le 
drainage. Certains points du marais noir 
se trouvent maintenant à 6 m au-dessous 
du niveau des plus hautes pleines mers. 
La barrière constituée par les levées litto­
rales du marais blanc atteignait sensible­
ment le niveau des plus hautes mers. Elle 
a été consolidée et renforcée par la 
construction, à partir de 1024, d'une 
digue en bordure de la mer et sur la rive 
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gauche de l'estuaire du Couesnon : la 
digue de la Duchesse Anne. 

En 1769, la baie présente encore un pay­
sage de caractère maritime peu modifié 
par l'homme. Les vastes estuaires du 
Couesnon, de la Sée et de la Sélune sont 
soumis librement aux courants alternatifs 
de marée. Ils sont parcourus par des che­
naux divagants qui balayent les estrans 
de tangue et érodent de façon cyclique 
les herbus qui s'étendent sur leurs rives. 
Ainsi, le Couesnon divaguait autrefois 
sur les tangues de la baie à partir de 
l'anse de Moidrey où il décrivait un vaste 
méandre. Tantôt il rongeait la digue de 
Bretagne, jusque vers la chapelle Sainte-
Anne, laissant sur sa rive opposée 
s'étendre des prés salés constitués de 
plantes acceptant la submersion par les 
eaux marines. Tantôt au contraire, plus 
rarement, il divaguait en provoquant 
l'érosion des prés salés de Beauvoir et de 
Moidrey. Ces paysages devaient être 
assez comparables à ceux qu'offrent l'es­
tuaire commun de la Sée et de la Sélune 
aujourd'hui. Les petits cours d'eau de la 
Rive, du Landais et de la Guintre débou­
chent dans la Baie orientale non loin du 
Mont. Il faut alors parcourir les grèves à 
marée basse pour se rendre au Mont 
(fig.lp. 22). 

Les conquêtes humaines 

C'est alors qu'un armateur granvillais, 
Quinette de La Hogue, sollicite et obtient 
l'octroi d'une première concession de 
2 500 ha. Celui-ci a pu conquérir 950 
hectares sur la rive droite du Couesnon 
alors que l'état d'esprit de l'époque était 
favorable à l'agriculture, sous l'influence 
des physiocrates. Mais l'érosion, due au 
déplacement latéral du Couesnon à 
l'ouest et aussi de la Sée et de la Sélune à 
l'est, détruisit en 1817, et surtout en 
1856, ces polders et même quelques 
autres plus anciens, en arrière. Une pre­
mière tentative de canalisation du Coues­
non s'était soldée par un échec et un 
abandon des travaux en 1807. 

De petits endiguements ont ensuite été 
pratiqués avec succès à partir de 1851 le 
long de la digue de Bretagne, mais ce 
n'est qu'après la canalisation réussie du 
Couesnon de l'anse de Moidrey jusqu'au 
Mont Saint-Michel que les polders se 
multiplient, grâce à l'action de la compa­
gnie Moselmann. Cette compagnie a 
obtenu en 1856 une concession d'endi-
gage à condition de mener à bien la cana­
lisation du Couesnon. Cette canalisation, 
achevée en 1863, consista en un creuse-

Photograph ie aér ienne du M o n t Sa in t -Miche l et de la d igue qu i l 'uni t au con t inen t . 

ment d'un cours rectiligne endigué, pro­
longé vers l'aval par deux cordons laté­
raux d'enrochement. Elle offrait aussi 
l'avantage de faciliter la navigation alors 
encore active dans un cours soumis à la 
marée et sans courbes accusées, depuis 
Pontorson jusqu'à la latitude du Mont. 

La concession primitive accordée à la 
compagnie Moselmann, qui deviendra 
bientôt la Compagnie des Polders de 
l'Ouest, envisageait l'incorporation du 
Mont au continent, car elle était limitée 
vers le nord à deux lignes droites unis­
sant, à l'ouest, la chapelle Sainte-Anne à 
l'extrémité septentrionale du Mont, et à 
l'est, la Roche-Torin à la même extré­
mité. À l'ouest, les étendues que ne 
balayaient plus les divagations du Coues­
non après sa canalisation furent progres­
sivement transformées en polders. A 
l'est, la construction d'une chaîne de 
pierre à partir de la Roche-Torin en direc­
tion du Mont fut édifiée en 1860 pour 
favoriser les atterrissements et contenir 
les éventuelles divagations de la Sée et 
de la Sélune vers le sud. 

Les trois petits cours d'eau de la Guintre, 
de la Rive et du Pont-Landais furent 
détournés entre 1879 et 1884, le premier 
vers l'estuaire de la Sélune, en amont de 
la Roche-Torin, et le second dans le 
Couesnon. Tous ces travaux avaient pour 
objectif de favoriser les atterrissements 
pour en préparer l 'endiguement et 
devaient faire du Mont un môle sur 

lequel s'appuieraient deux lignes recti-
lignes de digues. 

En 1878-1879, une digue-route insub­
mersible, longue de près de deux kilo­
mètres, fut construite entre le Mont 
S a i n t - M i c h e l et le con t inent . La 
deuxième des trois intrusions de leucora-
nite était dès lors devenue une presqu'île. 
Cette digue-route a été édifiée pour faci­
liter les accès, même lors des pleines 
mers de vives-eaux, et pour améliorer les 
conditions de navigation dans le Coues­
non. 

Les endiguements se poursuivirent jus­
qu'en 1934 à l'ouest du Couesnon et la 
digue rectiligne correspondant à la limite 
de la concession s'allonge depuis lors en 
direction du Mont sur une longueur de 
10 km, à partir de la chapelle Sainte-
Anne. Quelques endiguements peu éten­
dus ont été conquis jusqu'en 1949, à l'est 
du Couesnon. 

Enfin, deux siècles exactement après 
l'octroi de la concession à charge d'endi-
gage à Quinette de la Hogue, un barrage 
fut construit sur le Couesnon afin de 
favoriser le drainage des marais riverains 
et de soustraire à la submersion saline les 
terrains de l'anse de Moidrey pour les 
valoriser. Le libre balancement de la 
marée était annulé dans le Couesnon, le 
débit des chenaux dans la baie elle-même 
fortement réduit, la progression des 
schorres encouragée tandis que leur 
éventuelle érosion était rendue beaucoup 
plus improbable. 
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Figure 1 - Le caractère maritime 

inaltéré des environs du Mont. La 

marée pénètre librement dans les 

estuaires du Couesnon, de la Sée 

et de la Sélune ainsi que dans ceux 

de la Guintre et des ruisseaux de la 

Rive et du Landais. Les chenaux en 

divaguant ont un effet « essuie-

glace ». Les schorres alternent 

avancées et reculs au gré de la 

migration des chenaux. Le Mont 

est une île au milieu des grèves. 

Figure 2 - L'oblitération du carac­

tère mar i t ime des environs du 

Mont. En deux siècles, une tren­

taine de km2 ont été gagnés sur la 

mer, le ruisseau Landais, celui de la 

Rive et la Guintre ont été détour­

nés, la digue de la Roche-Totin a 

été construite, le Mont a été réuni 

au continent par une route-digue 

et un barrage empêche la pénétra­

tion de la marée dans le Coues­

non. 

Figure 3 - Le maintien de l'insula­

rité du Mont. Le projet actuel com­

prend un ensemble cohéren t 

d'opérations dont les plus impor­

tantes sont le remplacement de 

l'ancien barrage de la Caserne par 

un nouvel ouvrage plus largement 

d i m e n s i o n n é a l i m e n t a n t des 

chasses puissantes, la construction 

d'un seuil de partage submersible 

entre le barrage et le Mont et le 

remplacement de la digue-route 

actuelle par un pont-passerelle 

s'achevant par un gué submergé 

lors des très grandes marées 

(d'après un document de la Mis­

sion-Mont-Saint-Michel). 

Tombelaine „ . , „ , , n 

Les endiguements successifs, l'édifica­
tion de la route-digue, la construction de 
la digue de la Roche-Torin, la canalisa­
tion et enfin le barrage du Couesnon 
eurent pour effet d'accélérer le colmatage 
de ce secteur de la baie. Les prés salés se 
sont étendus. On a estimé que, dans la 
partie comprise entre le Couesnon et la 
chapelle Sainte-Anne, ils couvraient 
environ 670 ha en 1947, 1 236 ha en 
1980 et 1 370 ha en 1996. Dans la partie 
située à l'est de la digue-route du Mont 
Saint-Michel, les prés salés ont égale-
ment connu une importante progression 
(fig. 2). 

Maintien du caractère 
maritime ou de l'insularité 
du Mont ? 

Ainsi, les constructions humaines ont 
singulièrement accéléré de 1769 à 1969 
le colmatage. Elles ont contribué à faire 
du Mont Saint-Michel une presqu'île rat­
tachée au continent par une digue au 
milieu d'un environnement de moins en 
moins maritime. 

Le colmatage et la progression des prés 
salés avaient provoqué dès juin 1883 une 
prise de conscience précoce de l'intérêt 
de la conservation des étendues interti-
dales. C'est alors, en effet, qu'une com­
mission extraparlementaire instituée par 
le Président de la République Jules 
Grévy constate qu'un des objectifs de la : 
construction de la digue qui unit le Mont 
au continent et de celle de la Roche-Torin 
était le colmatage d'une partie de la baie 
afin de rendre à l'agriculture un vaste tri­
angle, dont le Mont Saint-Michel est le 
sommet. La Commission a été unanime 
pour réclamer avec la plus grande éner­
gie que le Mont Saint-Michel reste au 
milieu des grèves, le repousser, tout en 
admettant que la digue permette de 
gagner quelques centaines d'hectares sur 
les grèves. C'est une prise en considéra­
tion des espaces intertidaux sous un 
angle esthétique, même si cette manifes­
tation, nouvelle alors, cherche encore à 
se concilier avec les convoitises foncières 
du monde agricole qui s'oppose diamé­
tralement au maintien de l'intégrité des 
estrans. Elle a suscité un grand nombre 
de prises de position, dont la plus célèbre 
est celle de Victor Hugo en 1884: "il faut 
que le Mont Saint-Michel reste une île ". 

Depuis ces prises de position, la progres­
sion des prés salés n'a cessé d'alarmer 
une opinion que la fréquentation touris­
tique croissante du site du Mont Saint-
Michel rendait particulièrement attentive 

à la question. La dégradation de l'envi­
ronnement du Mont Saint-Michel a 
entraîné l'élaboration d'une succession 
de projets d'intervention, comme l'insti­
tution en mars 1908 d'une conférence 
interministérielle pour examiner diffé­
rentes questions relatives aux grèves de 
la baie du Mont Saint-Michel . Ses 
conclusions aboutirent à un avant-projet 
envisageant notamment une coupure de 
la digue-route. Cet avant-projet sera sou­
mis à enquête publique en 1914, puis en 
1916. Mais les travaux envisagés ne 
furent jamais inscrits au budget. Le projet 
connaît un renouveau en 1929, sous l'ac­
tion personnelle de Raymond Poincaré, 
alors Président du Conseil, mais n'est pas 
plus réalisé, faute encore de financement 
et peut-être aussi par suite de la maladie 

qui obligea Raymond Poincaré à démis­
sionner dans l'été 1929. 

La question fut reposée dans la décennie 
1970. Un premier modèle réduit hydrosé-
dimentaire a été établi en 1977 par les 
soins du Laboratoire Central d'Hydrau­
lique de France, sous la responsabilité de 
l'ingénieur Jean Doulcier. Cette étude 
présentait plusieurs possibilités. Parmi 
celles-ci figuraient la coupure de la 
digue-route sur 800 m, la suppression ou 
l'aménagement du barrage de la Caserne, 
la suppression des cordons d'enroche­
ments des rives du Couesnon, le rétablis­
sement des débouchés de la Guintre et du 
ruisseau Landais ainsi que la destruction 
de la digue de la Roche-Torin. 

Cette dernière opération présentait 
l'avantage de pouvoir être entièrement 
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menée dans le domaine maritime et de ne 
pas comporter de risques majeurs. Elle 
permettait enfin de passer, modestement 
certes, du stade des études à celui des 
réalisations en réponse à l'attente de 
l 'Unesco qui avait inscrit ce site en 
octobre 1979 sur la liste du patrimoine 
mondial, au double titre de patrimoine 
naturel et de patrimoine culturel. Elle fut 
entreprise en 1983. On décida cependant 
de maintenir la digue en l'état sur une 
longueur de 599 m à partir de sa racine et 
de construire une nouvelle digue submer­
sible, oblique, en arrière de l'ancienne 
afin de préserver les polders d'éven-
tuelles divagations. 

L'architecte et ingénieur Jean-Pierre 
Maillard fut ensuite chargé en 1989 d'un 
projet de maintien de l'insularité du 
Mont. Il privilégie les aspects émotion­
nels et paysagers du site. Pour lui, l'ap-
proche du Mont est capitale. Il propose 
en 1993 un aménagement comprenant 
des parkings à proximité du Mont, ce qui 
entraîne, à la suite d'un avis défavorable 
du Conseil d'Etat, l'abandon de ce projet 
qui contredisait gravement la loi littoral. 

Il était difficile cependant d'accepter que 
ce site connaisse le sort de Brouage ou 
d'Aigues-Mortes aujourd'hui inclus à 
l'intérieur des terres. Aussi, le Gouverne­
ment français et les collectivités locales 
ont-ils décidé le 28 mars 1995 d'entre­
prendre des travaux de grande envergure 
afin de maintenir le « caractère maritime 
du Mont Saint-Michel ». Le nouveau 
projet a pour objectif de rétablir et de 
maintenir un environnement naturel et 
mouvant d'eaux et de grèves dans un 
espace suffisant autour du Mont. Pour 
cela, il faut enrayer la progression des 
prés salés aussi bien à l'ouest qu'à l'est 
du Couesnon et rendre à la marée l'es- I 
pace entourant le Mont. 

Cette opération doit s'accompagner 
d'une requalification du site du Mont 
Saint-Michel lui-même, par le report sur 
le continent des parcs de stationnement et 
par le dégagement des remparts sur les­
quels la digue-route actuelle s'appuie. 
Elle s'accompagne aussi d'une revalori­
sation de l'approche des visiteurs. Ce 
projet a entraîné un très important pro­
gramme d'étude. 

Dans ce cadre, la SOGREAH a construit 
plusieurs modèles. Tout d'abord, un 
modèle numérique a déterminé les cou­
rants de marée dans le fond du golfe nor-
mano-breton depuis les fonds de -35 m 
jusqu'à la côte, du cap Fréhel à Jersey. Le 
second modèle numérique a étudié les 

opérations de remplissage et de chasse du 
Couesnon. En précisant la force et la 
direction des courants de marée aux envi­
rons du Mont et le régime du Couesnon, 
ces deux modèles ont permis l'établisse­
ment d'un modèle physique de la petite 
baie, c'est-à-dire d'un secteur s'étendant 
jusqu'à 4 km du Mont environ. Ce 
modèle a pu simuler l'évolution de 1975 
à 1997. Un levé de 1997 et celui de 1975, 
effectué lors des études du Laboratoire 
Central d'Hydraulique de France, ont 
permis de vérifier la validité de la modé­
lisation en s'assurant de la correspon­
dance des résultats du modèle avec l'évo­
lution connue. Le modèle a ensuite 
simulé l'évolution prévisible dans un 
délai de quarante-cinq ans à partir de la 
situation de 1997, d'abord en l'absence 
de nouveaux travaux, puis sous l'effet de 
divers aménagements, afin de choisir les 
plus adaptés au but poursuivi. 

À la suite de ces études, un programme 
d'aménagement a été proposé fin 1999. 
Ce programme comprend une opération 
demandée depuis les années 1880 : la 
suppression partielle de la digue-route 
d'accès au Mont. La digue sera rempla­
cée sur plus de 500 m par un pont-passe­
relle dont les piles n'offriront qu'une 
faible résistance aux courants. 

La pièce maîtresse de ce programme 
consiste en l'utilisation nouvelle du 
Couesnon, grâce à la construction d'un 
nouveau barrage remplaçant celui de La 
Caserne, construit en 1969. Le Couesnon 
a un débit moyen annuel de 10 m 3 .s- 1 . 
Les débits de crue qui seuls sont effi­
caces pour entraîner les sédiments de la 
baie sont trop peu fréquents pour dégager 
les abords du Mont : 5 % des débits jour­
naliers dépassent 50 m 3, s-1 et seulement 
1 % sont de l'ordre de 100 m 3 , s-'. Dans 
ces conditions, il est apparu nécessaire 
d'accroître les débits de jusant du Coues­
non pour créer des chasses efficaces. 
Pour ce faire, le nouveau barrage, d'une 
largeur hydraulique de 80 m contre 36 m 
pour l'ancien barrage de la Caserne, doit 
permettre l'entrée d'eau de mer à marée 
haute, lors des marées de coefficient égal 
ou supérieur à 75, qui représentent 42 % 
des marées. Afin de limiter l'entrée des 
sédiments marins dans le Couesnon, il 
est prévu d'effectuer le remplissage par 
surverse, c'est-à-dire par un écoulement 
au-dessus des vannes, quelque temps 
après l'arrivée du premier flot. Afin d'ac­
croître les chasses d'eau, le curage du 
Couesnon sur 4 km et le recreusement 
sur 21 ha d'un ancien lobe de méandre 

du Couesnon, l'anse de Moidrey, aug­
menteront considérablement le volume 
d'eau disponible pour les chasses. Celui-
ci pourrait ainsi atteindre exceptionnelle­
ment 1 700 000 m 3 dans les conditions 
les plus favorables. Ces eaux ainsi 
emmagasinées seront libérées vers 
6 heures après la pleine mer. Elles 
s'écouleront pendant environ une heure 
au-dessous des vannes, afin d'effectuer 
une chasse puissante, comparable à une 
crue d'automne; selon deux chenaux 
principaux de chaque côté d'un seuil de 
partage ne dépassant pas la cote + 4,5 m 
IGN 69, donc couvert par la plupart des 
pleines mers. Les deux chenaux passe­
ront de part et d'autre du Mont. Le plus 
important, le chenal occidental, recevra 

; 70 % du débit de chasse alors que le che­
nal oriental ne recevra que 30 % du débit 

: et passera sous le nouveau pont. Une 
série d'épis sont prévus à l'ouest du bras 

; occidental afin d'éviter des divagations 
' périlleuses pour les polders, ainsi que des 

épis déflecteurs le long du seuil et des 
épis écarteurs flanquant le Mont lui-

• même. L'ensemble redonnera et garantira 
au Mont son caractère insulaire et inter­
dira aux prés salés de l'atteindre. 

Le remplacement de la digue-route par 
un pont-passerelle rétablira le caractère 

: insulaire du Mont Saint-Michel, en main­
tenant l'accès continu et permanent au 
monument. Ce projet est focalisé sur le 
Mont lui-même et ses abords immédiats. 

i Il n'a ainsi pas retenu le rétablissement 
| des anciens cours de la Guintre et du 

Ruisseau-Landais, un moment envisagé. 
En effet, cette opération, dont le coût 
n'était pas négligeable, aurait restitué un 
paysage plus naturel dans les prés salés 
de l'est, mais n'aurait guère eu d'effica-

: cité pour le maintien de l'insularité du 
Mont. 

Le programme se propose aussi d'éviter 
la dégradation du site et notamment des 
grèves que l'extension du stationnement 
oblitérait gravement, chaque année un 
peu plus. Il comporte en effet la réhabili­
tation des accès en éliminant les parkings 
établis sur les grèves et en assurant des 
moyens de transport collectif à haut débit 
entre des parkings construits dans les 
polders et le Mont. 

L'achèvement de ce programme est 
prévu pour 2009 et son coût est estimé à 
220 millions d'euros. Il est commandé 
par la volonté de conserver le caractère 
insulaire d'un site du patrimoine mon-
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dial, caractère que toutes les actions humaines antérieures menaçaient en 
favorisant le colmatage naturel. 

Le projet ne s'inscrit pas dans le mouvement général de retour à la mer 
des étendues estuariennes, retour que l'on constate en Allemagne, aux 
Pays-Bas, en Grande Bretagne ou aux États-Unis notamment. Si l'on fait 
entrer des eaux salées dans le Couesnon, c'est essentiellement pour obte­
nir un certain volume de chasse, et non pour recréer des milieux humides 
saumâtres, les collectivités intéressées ne souhaitant pas ici un tel retour 
qui compromettrait les équilibres existants. 

Ce programme répond essentiellement au vœu de Victor Hugo : "il faut 

que le Mont Saint-Michel reste une île", car il maintient avec de fortes 
contraintes artificielles l'insularité du site (ftg. 3). Le caractère maritime 
proprement dit se caractériserait plutôt par la libre divagation des che­
naux, le balancement naturel de la marée dans l'estuaire du Couesnon et 
dans les estuaires des petits cours d'eau côtiers aujourd'hui détournés. 
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p r é s e n t a t i o n d ' u n e s é l e c t i o n d e p e i n t u r e s 

e t d ' e s t a m p e s d e l ' é p o q u e E d o , p r o v e n a n t 

d u m u s é e d e T o k y o . 

E x p o + m u s é e e n s e m a i n e , 9 , 5 0 € , e x p o 

s e u l e le p r e m i e r d i m a n c h e d u m o i s , 6 € , 

e x p o + m u s é e les a u t r e s d i m a n c h e s , 7 € , 

t a r i f 18 -25 a n s , 7 € . 

T l j . s a u f m a r d i d e 10h à 1 8 h , 6 , p l a c e d ' I é n a , 

7 5 1 1 6 Par is . T é l . : 01 5 6 52 53 00 . 

Au musée des Arts et Métiers 

• D o i s n e a u c h e z l e s J o l i o t - C u r i e , j u s ­

q u ' a u 16 o c t o b r e 2 0 0 5 

C e t t e e x p o s i t i o n r e t r a c e p o u r la p r e m i è r e 

f o i s l ' h i s t o i r e d e la r e l a t i o n m é c o n n u e e n t r e 

l ' a r t i s te et les s c i e n t i f i q u e s . 

Q u a t r e - v i n g t s c l i c h é s réa l i sés e n t r e 1942 e t 

1955 r é v è l e n t u n s t y l e i n a t t e n d u c h e z D o i s ­

n e a u e t c o n s t i t u e n t u n t é m o i g n a g e s u r 

l ' é v o l u t i o n d e la p h y s i q u e . 

2 9 2 , r u e S t M a r t i n 7 5 0 0 3 Pa r i s . 

T é l . : 01 5 3 01 82 0 0 . D e 2 à 3 € . 

Au musée Jacquemart-André 

• L ' H o m m e e t s e s m a s q u e s , c h e f s -

d ' œ u v r e d e l a c o l l e c t i o n B a r b i e r - M u e l -

l e r , j u s q u ' a u 2 8 a o û t 2 0 0 5 

158 b d H a u s s m a n n , 7 5 0 0 8 Par is . 

T é l . : 01 4 5 6 2 11 59 . 

T l j . d e 1 0 h à 1 8 h . 9 € ; TR : 6 , 5 0 € . 

Au musée Dapper 

• B r é s i l , h é r i t a g e a f r i c a i n , d u 2 2 s e p ­

t e m b r e 2 0 0 5 a u 2 6 m a r s 2 0 0 6 

Ce t t e e x p o s i t i o n v i s e à m e t t r e e n é v i d e n c e 

l ' i n f l u e n c e d e c r o y a n c e s a m é r i n d i e n n e s , d u 

s p i r i t i s m e , d e la r e l i g i o n c a t h o l i q u e s u r les 

a r t s d e l ' A f r i q u e d a n s les r é a l i s a t i o n s a f r o -

b r é s i l i e n n e s . 

E l le p r é s e n t e p l u s d ' u n e c e n t a i n e d e p i è c e s 

a p p a r t e n a n t à d e s c o l l e c t i o n s p u b l i q u e s et 

p r i v é e s . Les o e u v r e s v e n a n t d u B rés i l s o n t 

p r é s e n t é e s e n E u r o p e p o u r la p r e m i è r e 

f o i s . 

3 5 , r u e Pau l V a l é r y , 7 5 1 1 6 Par is . 

T é l . : 01 4 5 0 0 91 7 5 . T l j . s a u f m a r d i e t ce r ­

t a i n s j o u r s f é r i é s , d e 1 1 h à 1 9 h . 6 € ; 

T R : 3 € . 

Au musée de la Maison Fournaise, 

Chatou 

• L o u i s V a u x c e l l e s , l ' a r t d e la c r i t i q u e : 

p o u r o u c o n t r e l e s F a u v e s ? j u s q u ' a u 

3 0 o c t o b r e 2 0 0 5 

I le d e s I m p r e s s i o n n i s t e s , 7 8 4 0 0 C h a t o u 

T é l . : 01 3 4 8 0 63 22 . 

h t t p : / / w w w . m u s e e - f o u r n a i s e . c o m 
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D u m e r c r e d i a u v e n d r e d i d e l O h à 12h, 

s a m e d i e t d i m a n c h e d e 11 h à 1 8 h . 

Au musée du Compagnonnage de 

Tours 

• L e c h e v a l e t l a p i e r r e à C h a u v i g n y , j u s ­

q u ' a u 31 a o û t 2005 

E v o c a t i o n d e l ' é v o l u t i o n d e l ' a t t e l a g e d u 

c h e v a l e n O c c i d e n t , d e l ' A n t i q u i t é à n o s 

j o u r s , l es c h e v a u x e t l e u r h a r n a c h e m e n t 

d a n s les c a r r i è r e s , le r o u l a g e d e la p i e r r e , 

l es v é h i c u l e s u t i l i s é s e t l e s h o m m e s d e s 

m é t i e r s a s s o c i é s a u t r a n s p o r t ( c h a r r o n s , 

b o u r r e l i e r s ) . . . 

8, r u e N a t i o n a l e 37000 T o u r s . 

T é l . : 02 47 61 07 93 . 

T l j . d e 9h à 1 2 h 3 0 e t d e 14h à 1 8 h . F e r m é le 

14 j u i l l e t . Sa l l e C a p i t u l a i r e , e n t r é e g r a t u i t e . 

VISITES GUIDEES 

Au Jardin des plantes 

• Parcours découvertes dans les jardins : 

A r c h i t e c t u r e d e s s e r r e s e t g a l e r i e s - P l a n t e s 

s a i s o n n i è r e s - A r b r e s - H i s t o i r e d u j a r d i n -

P l a n t e s à p a r f u m - J a r d i n é c o l o g i q u e -

P i e r r e s e t r o c a i l l e s . 

• Parader et séduire dans le monde animal 

R e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s : 

v a l h u b e r @ m n h n . f r . Tel : 01 40 79 56 0 1 . 

•La grande galerie de l'évolution, Vertébrés 

fossiles - Parades - Marcher, courir, sauter, 

voler. 

I n f o r m a t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s / i n s c r i p ­

t i o n s : 01 40 79 54 7 9 / 5 6 01 . 

• Découvrir : s c o l a i r e s , a d u l t e s , c e n t r e s d e 

l o i s i r s , a s s o c i a t i o n s , c o m i t é s d ' e n t r e p r i s e , 

e n g r o u p e l i b re o u a c c o m p a g n é d ' u n c o n f é ­

renc ie r , d é c o u v r e z les c o l l e c t i o n s , les e x p o ­

s i t i o n s t e m p o r a i r e s , les j a r d i n s t h é m a t i q u e s 

e t la m é n a g e r i e . A t e l i e r s p r o p o s é s . 

R é s e r v a t i o n s o b l i g a t o i r e s : 01 40 79 36 00. 

w w w . m n h n . f r F i c h e s t é l é c h a r g e a b l e s . 

EVENEMENTS 

• L e s j o u r n é e s d u P a t r i m o i n e , s a m e d i 17 

et d i m a n c h e 18 s e p t e m b r e 2005 

( p r o g r a m m e d u M u s é u m e n p r é p a r a t i o n ) 

FORMATION 

Au Jardin des Plantes 

• S t a g e s d e d e s s i n s c i e n t i f i q u e e t n a t u ­

r a l i s t e à l a s t a t i o n m a r i n e d e C o n c a r -

n e a u , d u 4 a u 8 j u i l l e t 2005 

• C o u r s d e b o t a n i q u e , d u 10 o c t o b r e 2005 

a u 5 j u i n 2006 les m a r d i s d e 9h à 12h o u d e 

13h30 à 16h30 

- I n i t i a t i o n p r a t i q u e à la b o t a n i q u e . B i o l o g i e 

e t é c o l o g i e d e s v é g é t a u x . A n a t o m i e et é c o ­

l o g i e d e s v é g é t a u x . I n t e r a c t i o n p l a n t e s e t 

e n v i r o n n e m e n t . 

• C o u r s d e j a r d i n a g e , d u 4/5 o c t o b r e 2005 

a u 5 j u i n 2006 les m a r d i s o u m e r c r e d i s d e 

13h30à 16h30 

• C o u r s d e d e s s i n , d u 5 o c t o b r e 2005 a u 

4 j u i n 2006 les m e r c r e d i s ( d o c u m e n t a i r e ) , 

j e u d i s ( s c i e n t i f i q u e ) , v e n d r e d i s ( n a t u r a l i s t e , 

a q u a r e l l e ) 

• C o u r s d e m i n é r a l o g i e , d u 13 o c t o b r e a u 

1er d é c e m b r e 2005 les j e u d i s d e 14h à 16h 

V o u s s o n t a u s s i p r o p o s é s : I n t r o d u c t i o n 

au m o n d e d e s c h a m p i g n o n s . I n i t i a t i o n à la 

b i o l o g i e e t à l ' i d e n t i f i c a t i o n d e s m o i s i s ­

s u r e s . Les a n i m a u x v e n i m e u x et v é n é n e u x . 

E t h n o h i s t o i r e d e s j a r d i n s . Les p l a n t e s m é d i ­

c i n a l e s . D é c o u v e r t e et p r o t e c t i o n d u m i l i e u 

m a r i n e n p l o n g é e . 

F o r m a t i o n s p a y a n t e s . T a r i f s / i n f o r m . / i n s -

c r i p t . : M . - A . S a n c h e t t e a u 01 4 0 7 9 3 4 3 3 , 

f a x : 0 1 4 0 7 9 38 87 . s a n c h e t t ( 5 ) m n h n . f r o u 

f r e n e l ( 3 ) m n h n . f r 

• P r o p o s d e j a r d i n i e r s 

I n v i t a t i o n à la d é c o u v e r t e d e s c o l l e c t i o n s 

v é g é t a l e s , à m i e u x les c o n n a î t r e e t les c o m ­

p r e n d r e et à p é n é t r e r d a n s d e s e n c l o s i nac ­

c e s s i b l e s a u p u b l i c , le j e u d i d e 15h à 1 7 h . 

- j e u d i 7 j u i l l e t : T r é s o r s e t s e c r e t s d e l a 

r o s e r a i e , a v e c A l a i n D o u i n e a u , 

- j e u d i 21 j u i l l e t : T r é s o r s d u J a r d i n a l p i n , 

a v e c M i c h e l F l a n d r i n , 

- j e u d i 4 a o û t : L a n a t u r e à P a r i s , l e J a r ­

d i n é c o l o g i q u e , a v e c P h i l i p p e B a r r é , 

- j e u d i 18 a o û t : G r a i n e s e t d i s s é m i n a t i o n 

d e s s e m e n c e s , a v e c F a b r i z i o P ie t r i , 

- j e u d i 1»r s e p t e m b r e : E s p è c e s m e n a c é e s 

e t p l a n t e s p r o t é g é e s , a v e c M i c h e l F l a n ­

d r i n , A l a i n D o u i n e a u e t N i c o l a s Be rn ie r , 

- j e u d i 15 s e p t e m b r e : E t r e p l a n t e e n 

m o n t a g n e : a v e c M i c h e l F l a n d r i n , A l a i n 

D o u i n e a u e t N i c o l a s Be rn ie r . 

A c c è s l i b r e s a n s r é s e r v a t i o n , a c c u e i l à la 

t a b l e d e d é m o n s t r a t i o n d e l 'Eco le d e b o t a ­

n i q u e . 

MANIFESTATIONS 

• D e s j a r d i n s r e m a r q u a b l e s 

L e s j a r d i n s d u c h â t e a u d e R i v a u o n t é t é 

c l a s s é s « J a r d i n s r e m a r q u a b l e s » p a r le 

m i n i s t è r e d e la C u l t u r e . 

L e s j a r d i n s s o n t d e s l i e u x d ' e x p r e s s i o n 

a r t i s t i q u e : c e t t e a n n é e , d e u x a r t i s t e s y s o n t 

p r é s e n t s : C é c i l e P i t o i s , s ' i n s p i r a n t d e s f o n ­

t a i n e s , e n t r a î n e le v i s i t e u r d a n s u n p a r c o u r s 

d e f i c t i o n ; C l é m e n t B o r d e r i e a , l u i , t e n d u 

u n e i m m e n s e t o i l e q u i , c o m m e u n e p l a q u e 

p h o t o - s e n s i b l e , d o i t r e c u e i l l i r d e s t r a c e s d e 

s o l e i l , d e l u n e , d u t e m p s q u i p a s s e . 

A v o i r a u s s i le c h â t e a u (XV<* e t XVI<*), l es 

p o t a g e r s , les j a r d i n s f l e u r i s . 

C h â t e a u d e R i v a u , L é m e r é ( I n d r e - e t - L o i r e ) . 

T é l . : 02 47 9 5 7 7 4 7 . T o u t e l ' a n n é e . 

( D ' a p r è s TGV Magazine, m a i 2005 ) 

• L e s j a r d i n s o n t d e la m é m o i r e 

Le f e s t i v a l d e C h a u m o n t - s u r - L o i r e a p o u r 

t h è m e c e t t e a n n é e la m é m o i r e . Le c o n s e r ­

v a t o i r e i n t e r n a t i o n a l d e s p a r c s e t j a r d i n s e t 

d u p a y s a g e a c o n v i é d e s a r t i s t e s d u m o n d e 

e n t i e r p o u r r é a l i s e r d e s j a r d i n s s u r c e 

t h è m e . 

C i n q g r o u p e s d e j a r d i n s o n t é t é d e s s i n é s : 

c e l u i d e s s o u v e n i r s d ' e n f a n c e ; c e l u i r e n ­

d a n t h o m m a g e à B u r l e M a r x , à M o n e t o u à 

T u i s e L u p e r ; c e l u i d e la f a s c i n a t i o n d e s 

r u i n e s ; c e l u i c o n s a c r é a u x t e c h n i q u e s 

p r o p r e s à l 'a r t d e s j a r d i n s ( le p l e s s a g e , la 

s o u c h e e m p i l é e , les t o p i a i r e s d e Ve rsa i l l es ) ; 

e n f i n c e l u i q u i p r é s e n t e d e s c o l l e c t i o n s d e 

p l a n t e s . 

Le t h è m e d e la m é m o i r e s e r a é g a l e m e n t 

m i s à l ' h o n n e u r d a n s l es r e s t a u r a n t s d u 

c h â t e a u de C h a u m o n t e t d a n s le j a r d i n pe r ­

m a n e n t d e c e d e r n i e r . 

Le f e s t i v a l q u i se d é r o u l e s u r s i x m o i s , j u s ­

q u ' a u 16 o c t o b r e 2 0 0 5 , a p p o r t e r a d e s s u r ­

p r i s e s à c h a q u e s a i s o n . 

( D ' a p r è s L. R., TGV Magazine, m a i 2 0 0 5 ) 

MUSEES 

• L e P a l é o s i t e d e S a i n t - C é s a i r e 

Le C e n t r e i n t e r a c t i f d e la p r é h i s t o i r e s ' e s t 

o u v e r t e n m a i 2 0 0 5 à S a i n t - C é s a i r e e n C h a ­

r e n t e - M a r i t i m e . 

Ce c e n t r e a é t é c r é é p a r le C o n s e i l g é n é r a l 

d u d é p a r t e m e n t a v e c l e s o u t i e n d ' u n 

c o m i t é s c i e n t i f i q u e c o m p o s é d e s p é c i a ­

l i s t e s r é p u t é s d e l ' a n t h r o p o l o g i e , d e la 

p a l é o n t o l o g i e , d e la p r é h i s t o i r e e t p r é s i d é 

p a r Y v e s C o p p e n s ( c h a i r e d e p a l é o a n t h r o ­

p o l o g i e e t p r é h i s t o i r e a u C o l l è g e d e 

F r a n c e ) e t B e r n a r d V a n d e r m e e r s c h ( p r o f e s ­

s e u r à l ' u n i v e r s i t é d e B o r d e a u x , u n d e s 

s p é c i a l i s t e s m o n d i a u x d e s N é a n d e r t a -

l i e n s ) . 

L ' h i s t o i r e r é c e n t e d u P a l é o s i t e d e S a i n t -

C é s a i r e r e m o n t e à 1 9 7 5 : u n a r c h é o l o g u e 

a m a t e u r t r o u v e d a n s l ' ab r i s o u s r o c h e d u 

l i e u - d i t La R o c h e à P i e r r o t , d a n s la v a l l é e 

d u C o r a n , d e s o b j e t s p r é h i s t o r i q u e s d a t a n t 

d u p a l é o l i t h i q u e s u p é r i e u r . 

L e s f o u i l l e s c o n d u i t e s p a r B . V a n d e r ­

m e e r s c h a b o u t i r e n t e n 1 9 7 9 à la d é c o u ­

v e r t e d ' o s s e m e n t s d ' u n e j e u n e n é a n d e r t a -

l i e n n e , d a t é s d e - 3 4 0 0 0 a n s . B a p t i s é e 

« P i e r r e t t e », e l l e e s t la p r e u v e q u e l e s 

N é a n d e r t a l i e n s e t d e s C r o - M a g n o n o n t 

c o h a b i t é . 

C ' e s t p o u r r e t r a c e r c e t t e h i s t o i r e q u e le 

C o n s e i l g é n é r a l a d é c i d é d ' a m é n a g e r s u r 

l es l i e u x u n p ô l e d ' a t t r a c t i o n l u d i q u e e t 

p é d a g o g i q u e , e n u t i l i s a n t l e s m o y e n s 

m o d e r n e s d e l ' a u d i o v i s u e l e t d e l ' i m a g e r i e 

v i r t u e l l e . 

P a l é o s i t e d e S a i n t - C é s a i r e , à 8 k m à l 'es t d e 

S a i n t e s , C h a r e n t e - M a r i t i m e . 

R e n s e i g n e m e n t s : 0 8 10 130 1 3 4 , d e 9 h à 

1 9 h . S i t e : w w w - p a l é o s i t e . f r 

( D ' a p r è s Saga, m a i 2 0 0 5 ) 

• L a c o l l e c t i o n d e m i n é r a u x d e l ' u n i ­

v e r s i t é P i e r r e e t M a r i e C u r i e d e v a i t ê t r e 

« e x p u l s é e » e n m a r s 2 0 0 5 e t a u c u n l i e u 

d ' a c c u e i l n e s e m b l a i t t r o u v é , c o m m e n o u s 

l ' i n d i q u i o n s d a n s le b u l l e t i n d e s A m i s d e 

s e p t e m b r e 2 0 0 4 . 

D e s r e t a r d s d a n s l es t r a v a u x f o n t q u e la 

c o l l e c t i o n p e u t t o u j o u r s ê t r e a d m i r é e 3 4 , 

r u e J u s s i e u ( 7 5 0 0 5 P a r i s ) , t o u s l e s j o u r s 

s a u f le m a r d i , d e 1 3 h à 1 8 h , e t ce j u s q u ' e n 

d é c e m b r e 2 0 0 5 . E l l e s e r a i t s a n s d o u t e i n s ­

t a l l é e p a r la s u i t e d a n s u n s o u s - s o l n o n 

a f f e c t é d e l ' u n i v e r s i t é P i e r r e e t M a r i e 

C u r i e . 

( D ' a p r è s Saga, m a r s 2005 ) 

SORTIES 

• « R e n d e z - v o u s n a t u r e » d e la S o c i é t é 

d e p r o t e c t i o n d e la n a t u r e a u x q u e l s p e u ­

v e n t s e j o i n d r e d e s p e r s o n n e s n o n 

m e m b r e s d e la S o c i é t é : 

- E t a n g s d e S a i n t - H u b e r t e t s e n t i e r d e 

d é c o u v e r t e d e s c h a b l i s e n f o r ê t d e R a m ­

b o u i l l e t , d i m a n c h e 16 o c t o b r e 2 0 0 5 

- A la d é c o u v e r t e d e s c h a m p i g n o n s e n 

f o r ê t d e R a m b o u i l l e t , d i m a n c h e 23 o c t o b r e 

2 0 0 5 

R e n s e i g n e m e n t s e t i n s c r i p t i o n s : S N P N , 

9, r u e C e l s , 7 5 0 1 4 P a r i s . 

T é l . : 0 1 43 2 0 15 3 9 ; f a x : 0 1 4 3 20 15 7 1 . 
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AUTRES INFORMATIONS 

• L e s C è d r e s , u n j a r d i n t r o p i c a l p r i v é 
P r o p r i é t é p r i v é e m i t o y e n n e d u p e t i t z o o d u 

C a p - F e r r a t , les C è d r e s , f o n t p a r t i e d e s d i x 

p r e m i e r s j a r d i n s b o t a n i q u e s e u r o p é e n s . 

Ce j a r d i n d e 14 h a , i n i t i a l e m e n t c o n s t i t u é 

d ' u n g r a n d p o t a g e r , d ' u n v e r g e r e t d e v i g n e , 

a b r i è v e m e n t a p p a r t e n u e n t r e 1904 e t 1909 

à L é o p o l d II d e B e l g i q u e à q u i l 'on d o i t les 

q u a t r e c è d r e s b l e u s d e l 'A t las e t le c è d r e d e 

l ' H i m a l a y a , à l ' o r i g i n e d u n o m a c t u e l d e la 

p r o p r i é t é . C e l l e - c i a é t é r a c h e t é e e n 1 9 2 4 

p a r la f a m i l l e M a r n i e r - L a p o s t o l l e ( i n v e n t e u r 

d u « G r a n d M a r n i e r ») q u i y m a i n t i e n t la 

c u l t u r e d e s o l i v i e r s e t d e s l é g u m e s e t y 

d é v e l o p p e ce l l e d e s a g r u m e s . R a p i d e m e n t , 

J u l i e n M a r n i e r - L a p o s t o l l e f é r u d e b o t a n i q u e 

y i ns ta l l e ses p r e m i è r e s c o l l e c t i o n s d e p a l ­

m i e r s , y u c c a s , n o l i n a s . En 1 9 6 0 , il y a v a i t 

d é j à p l u s d e 13 000 e s p è c e s e n c o l l e c t i o n ; 

o n c o m p t e à l ' heu re a c t u e l l e 14 0 0 0 e s p è c e s 

t r o p i c a l e s , s o i g n é e s p a r se i ze j a r d i n i e r s à 

p l e i n t e m p s . V i n g t - c i n q s e r r e s a b r i t e n t les 

p l a n t e s les p l u s f r a g i l e s . T o u t e s les p l a n t e s 

s o n t r é p e r t o r i é e s s o u s l e u r n o m l a t i n . L e s 

d é c o u v e r t e s n e s o n t h o m o l o g u é e s q u ' a p r è s 

d e l o n g u e s v é r i f i c a t i o n s d a n s les h e r b i e r s 

d e s m u s é u m s ; il f a u t s o u v e n t a t t e n d r e q u e 

les p l a n t e s r a p p o r t é e s d e s p a y s t r o p i c a u x 

f l e u r i s s e n t p o u r é v e n t u e l l e m e n t d é c o u v r i r 

qu ' i l s ' a g i t d ' u n e e s p è c e n o u v e l l e . 

Le p a r c s e c r e t d e s C è d r e s , o ù c i n q c a c a t o è s 

v i v e n t e n l i b e r t é , s ' o u v r e d e t e m p s e n 

t e m p s à d e s s c i e n t i f i q u e s q u i o n t à l e u r p o r ­

t é e d e s p l a n t e s d i f f i c i l e m e n t a c c e s s i b l e s 

d a n s la n a t u r e e t t r o u v e n t m a t i è r e à r é d i g e r 

u n e t h è s e , m a i s a u s s i à d e p e t i t s g r o u p e s 

d ' a m a t e u r s e n c a d r é s p a r d e s b o t a n i s t e s , 

n o t a m m e n t p a r F r a n c i s Halle. U n e a g e n c e 

s p é c i a l i s é e d a n s l es v o y a g e s n a t u r a l i s t e s 

o r g a n i s e ces v i s i t e s d e d e u x j o u r s q u i pe r ­

m e t t e n t d e d é c o u v r i r d e f a ç o n i n t e l l i g e n t e 

u n e r i c h e f l o r e t r o p i c a l e : c a c t a c é e s , b r o m é ­

l i a c é e s , o r c h i d é e s , s u c c u l e n t e s , d i d r é r e a -

c é e s é p i n e u s e s . . . 

( D ' a p r è s J . -C . H., Les Echos, 25 -26 j u i n 2 0 0 4 

et I. B., Le Figaro, 2 0 j u i l . 2004 ) 

• L e s m a r e s t e m p o r a i r e s m é d i t e r r a ­
n é e n n e s 

L e s m a r e s t e m p o r a i r e s m é d i t e r ­

r a n é e n n e s s o n t d e s m i l i e u x n a t u ­

r e l s , r a r e s e t e x c e p t i o n n e l s e n 

! E u r o p e . E l l es s o n t c o n c e n t r é e s 

^ s u r le p o u r t o u r m é d i t e r r a n é e n 

r / e t d a n s les r é g i o n s d u m o n d e 

o ù d e s p é r i o d e s d e s é c h e r e s s e 

' a s s e z l o n g u e s e n t r a î n e n t la d i s p a r i ­

t i o n c o m p l è t e d u p l a n d ' e a u p e n -

' d a n t p l u s i e u r s m o i s . 

C e s p e t i t e s d é p r e s s i o n s h u m i d e s d e 

m o i n s d e 10 ha, d o n t le f o n d e s t i m p e r ­

m é a b l e , se r e m p l i s s e n t a v e c l 'eau d e p l u i e 

et d e r u i s s e l l e m e n t ; e l l es s ' a s s è c h e n t c o m ­

p l è t e m e n t l 'été p a r é v a p o r a t i o n , s o u s é c o u ­

l e m e n t o u b a i s s e d u n i v e a u d e la n a p p e 

p h r é a t i q u e . L e u r s h a b i t a n t s s o n t h a b i t u é s à 

c e s c o n d i t i o n s e x t r ê m e s e t p r o u v e n t l a 

c a p a c i t é d e s ê t r e s v i v a n t s à s ' a c c l i m a t e r , 

c a p a c i t é q u ' i l s d e v r o n t d é v e l o p p e r a v e c le 

r é c h a u f f e m e n t d e la p l a n è t e . 

Les m a r e s p r é s e n t e n t u n e g r a n d e d i v e r s i t é 

d e p l a n t e s e t d ' a n i m a u x , d o n t u n g r a n d 

n o m b r e v i t e x c l u s i v e m e n t d a n s c e t y p e 

d ' h a b i t a t . P rès d e q u a t r e - v i n g t - d i x e s p è c e s 

v é g é t a l e s c a r a c t é r i s e n t c e s m a r e s , d e la 

m i n u s c u l e p t é r i d o p h y t e , Massilea strigosa, 

a u x p l a n t e s à f l e u r s c o m m e la r e n o n c u l e d e 

B a u d o t . P l u s d e t r o i s c e n t c i n q u a n t e 

e s p è c e s d ' i n v e r t é b r é s v i v e n t é g a l e m e n t 

d a n s ces m a r e s , p r o b a b l e m e n t d e s m i l l i e r s 

à l ' é c h e l l e m o n d i a l e , d o n t b e a u c o u p s o n t 

e n c o r e i n c o n n u e s d e s s c i e n t i f i q u e s . B e a u ­

c o u p d e g r e n o u i l l e s , d e c r a p a u d s et t r i t o n s 

r a r e s , c o m m e le t r i t o n m a r b r é , s ' y r é f u ­

g i e n t . L ' a b s e n c e d e p o i s s o n s , c o n s o m m a ­

t e u r s d e l a r v e s d ' i n v e r t é b r é s e t d ' a m p h i -

b i e n s , e x p l i q u e c e t t e b i o d i v e r s i t é . 

C e s r i c h e s s e s s o n t m e n a c é e s . E n F r a n c e , 

p r è s d e 3 0 % d e s m a r e s t e m p o r a i r e s o n t d i s ­

p a r u d e p u i s 1950 . Ces e a u x p e u p r o f o n d e s 

e t d e t a i l l e r é d u i t e s o n t u n m i l i e u n a t u r e l 

t r è s s e n s i b l e a u x c h a n g e m e n t s e n v i r o n n e ­

m e n t a u x et a u x a g r e s s i o n s h u m a i n e s : p i é ­

t i n e m e n t s , p a s s a g e s d e v é h i c u l e s ( 4 x 4 ) , 

a i n s i q u ' a u x m o d i f i c a t i o n s d u r é s e a u 

h y d r i q u e . C ' e s t le c a s e n P r o v e n c e , d a n s 

l ' H é r a u l t . 

U n b o n m o y e n p o u r e n t r e t e n i r les m a r e s 

t e m p o r a i r e s e t e m p ê c h e r l e u r c o m b l e m e n t 

n a t u r e l e s t d e m a i n t e n i r u n e a c t i v i t é p a s t o ­

ra le e x t e n s i v e . 

Le p r o g r a m m e e u r o p é e n L i f e « c o n s e r v a ­

t i o n d e s m a r e s t e m p o r a i r e s m é d i t e r r a ­

n é e n n e s » m è n e d e p u i s 1999 d e s e x p é r i ­

m e n t a t i o n s p o u r g é r e r e t p r é s e r v e r c e s 

m i l i e u x . L e s e x p é r i e n c e s a c q u i s e s o n t é té 

p r é s e n t é e s a u c o u r s d ' u n c o l l o q u e q u i s ' es t 

t e n u en m a i 2 0 0 4 , a f i n q u e ce l l es -c i s o i e n t 

t r a n s f é r é e s a u b a s s i n m é d i t e r r a n é e n . 

Le c l a s s e m e n t , la g e s t i o n d u r a b l e d e s s i t es , 

le s u i v i s c i e n t i f i q u e s o n t d ' a u t a n t p l u s d i f f i ­

c i l e s q u e c e s m a r e s s o n t s o u v e n t s u r d e s 

t e r r a i n s p r i v é s . L ' i n f o r m a t i o n et la s e n s i b i l i ­

s a t i o n d u p u b l i c s o n t t r è s i m p o r t a n t e s . 

( D ' a p r è s S . G . , La Garance voyageuse, é té 

2 0 0 4 ) 

• L a f u t u r e C i t é n a t i o n a l e d e l ' h i s t o i r e 

d e l ' i m m i g r a t i o n 

L 'anc ien m u s é e d e s A r t s a f r i c a i n s e t o c é a ­

n i e n s a c c u e i l l e r a la C i té n a t i o n a l e d e l ' h i s ­

t o i r e d e l ' i m m i g r a t i o n q u i c o m p r e n d r a u n 

m u s é e n a t i o n a l , u n c e n t r e d e r e s s o u r c e s , 

u n e m é d i a t h è q u e , u n s e c t e u r p é d a g o g i q u e . 

Ce t e n s e m b l e , q u i d o i t o u v r i r e n a v r i l 2 0 0 7 , 

s e r a a u s s i le l i e u d e m u l t i p l e s m a n i f e s t a ­

t i o n s a r t i s t i q u e s . 

J a c q u e s T o u b o n a é té n o m m é le 1 e r j a n v i e r 

2 0 0 5 p r é s i d e n t d u g r o u p e m e n t d ' i n t é r ê t 

p u b l i c c h a r g é d e la c r é a t i o n d e c e c o m p l e x e 

c u l t u r e l . Le m u s é e s e r a c o n s a c r é à d e u x 

s i è c l e s d ' i m m i g r a t i o n , d e s A l l e m a n d s t o u ­

c h é s p a r l a c r i s e a g r i c o l e e n 1 8 2 0 à la 

p é r i o d e a c t u e l l e , o ù l ' i m m i g r a t i o n v e n a n t 

d u m o n d e e n t i e r est i n c o n t r ô l a b l e . 

C 'es t en se b a s a n t s u r v i n g t - c i n q a n n é e s d e 

t r a v a i l d e l ' A s s o c i a t i o n p o u r le d é v e l o p p e ­

m e n t d e s r e l a t i o n s i n t e r c u l t u r e l l e s q u ' a é té 

c r é é e la c e l l u l e d e p r é f i g u r a t i o n d u m u s é e . 

Ce l le -c i , c o m p l é t é e p a r d e s s c é n o g r a p h e s et 

d e s m u s é o g r a p h e s , d e v i e n d r a le c o m i t é d e 

p i l o t a g e d u p r o j e t . 

C e t t e h i s t o i r e d e la F r a n c e e n r i c h i e d e t o u s 

ses i m m i g r é s c o n s t i t u e u n p r o j e t a m b i t i e u x 

q u i m o n t r e r a t a n t l es c o m m u n a u t é s b i e n 

i n t é g r é e s e t f r a n c i s é e s q u e c e l l e s p a s t o u ­

j o u r s b i e n a c c e p t é e s . 

Le m u s é e , q u i s e r a d i r i g é p a r le c o n s e r v a ­

t e u r en c h e f H é l è n e L a f o n t - C o u t u r i e r , c o m ­

p r e n d r a u n e e x p o s i t i o n p e r m a n e n t e 

« b a s é e su r t r o i s p r i n c i p e s : la s e n s i b i l i t é , la 

c o h é r e n c e e t le d é c a l a g e » et d e u x e x p o s i ­

t i o n s t e m p o r a i r e s p a r a n . La p r e m i è r e , à 

l ' a u t o m n e 2 0 0 7 , p o r t e r a s u r l e t h è m e 

« i m m i g r a t i o n e t d é c o l o n i s a t i o n ». 

U n i m p o r t a n t t r a v a i l d e c o l l e c t e d ' o b j e t s e t 

d e t é m o i g n a g e s o r a u x , d e m i s e à d i s t a n c e 

d e c e t t e m é m o i r e e t d e m i s e en s c è n e s p e c -

t a c u l a i r e f a c i l e m e n t r e n o u v e l a b l e e s t à 

f a i r e . 

L ' i n v e s t i s s e m e n t n é c e s s a i r e à c e t t e r é a l i s a ­

t i o n es t é v a l u é à v i n g t m i l l i o n s d ' e u r o s et le 

f o n c t i o n n e m e n t a n n u e l à s e p t m i l l i o n s . 

L ' a q u a r i u m r e s t e r a o u v e r t . 

( D ' a p r è s A . - M . R o m e r o , Le Figaro, 14 j a n v . 

2 0 0 5 , e t le Figaroscope, 11 m a i 2005 ) 

• C o m m e n t a i r e s s u r l ' a c c l i m a t a t i o n d e 

l a P e r c h e d u N i l d a n s l e L a c V i c t o r i a . 
P a r m i l e s a r t i c l e s d e l a 

p r e s s e q u o t i d i e n n e , p e u 

c o n c e r n e n t l e s 

" v p o i s s o n s . L ' un , 

;2^ P a r u d a n s 

^ES* - « L e M o n d e » 

( n ° 1 8 7 0 1 d u 1 1 / 0 3 / 2 0 0 5 ) , 

s o u s la s i g n a t u r e d e M i c h e l A l b e r g a n t i , es t 

i n t i t u l é « La p e r c h e d u N i l , v i c t i m e d e s o n 

s u c c è s ». Il m é r i t e u n e a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e 

d a n s la m e s u r e o ù il s ' a p p u i e à la f o i s s u r 

les r e t o m b é e s m é d i a t i q u e s d u f i l m d ' A l b e r t 

S a u p e r , « Le C a u c h e m a r d e D a r w i n » et s u r 

l ' i n t e r v i e w d ' u n e p e r s o n n a l i t é s c i e n t i f i q u e , 

D i d i e r P a u g y , d i r e c t e u r d e r e c h e r c h e à l ' Ins­

t i t u t d e R e c h e r c h e s p o u r le D é v e l o p p e m e n t 

( IRD, n a g u è r e O R S T O M ) (1). Les d e u x i n te r ­

v e n t i o n s c o n c e r n e n t u n m ê m e s u j e t , l ' i n t r o ­

d u c t i o n i n v a s i v e d a n s le Lac V i c t o r i a d e la 

p e r c h e d u N i l , Lates niloticus, e t ses c o n s é ­

q u e n c e s , é c o l o g i q u e s e t s o c i o - é c o n o ­

m i q u e s . 

L ' h o m m e a t o u j o u r s m a n i p u l é la n a t u r e et 

p r o c é d é , n o t a m m e n t , à l ' i n t r o d u c t i o n d ' a n i ­

m a u x e t d e p l a n t e s e x o t i q u e s , p a r n é c e s ­

s i t é , p a r i n t é r ê t s c i e n t i f i q u e o u é c o n o m i q u e , 

p a r s i m p l e c u r i o s i t é p a r f o i s . E n c e q u i 

c o n c e r n e les ê t r e s a q u a t i q u e s , les S o c i é t é s 

d ' A c c l i m a t a t i o n o n t é té a u x XVI I Ie e t X I X " 

s i è c l e s à l ' o r i g i n e d e m u l t i p l e s i n t r o d u c ­

t i o n s , d a n s l ' h é m i s p h è r e n o r d p r i n c i p a l e ­

m e n t . L ' h é m i s p h è r e s u d a é t é é g a l e m e n t le 

t h é â t r e d e d i v e r s e s t e n t a t i v e s d ' a c c l i m a t a ­

t i o n , p l u t ô t a u c o u r s d e la p r e m i è r e m o i t i é 

d u XX<* s i è c l e e t p l u t ô t d u f a i t d e s p u i s ­

s a n c e s c o l o n i a l e s d e l ' é p o q u e . 

C ' e s t a i n s i q u e le L a c V i c t o r i a , l a p l u s 

g r a n d e é t e n d u e d ' e a u a f r i c a i n e , 68 8 0 0 km2 

( la s u p e r f i c i e d e l ' I r l a n d e ) , a v u e n 1954 l ' in ­

t r o d u c t i o n d e la p e r c h e d u N i l , a p p e l é e c o u ­

r a m m e n t « C a p i t a i n e ». Ce Lates niloticus, 

d e la f a m i l l e d e s C e n t r o p o m i d é s , O r d r e d e s 

P e r c i f o r m e s , es t o r i g i n a i r e d ' E t h i o p i e ; ca r ­

n a s s i e r e x c l u s i f , sa c r o i s s a n c e es t r a p i d e ; il 

p e u t a t t e i n d r e d e u x m è t r e s d e l o n g , p e s e r 

j u s q u ' à 100 kg ; il s e r e p r o d u i t t r è s t ô t e t 

p e u t v i v r e t r e n t e a n s . S i o n a j o u t e q u e sa 

c h a i r es t d é l i c a t e et a p p r é c i é e , o n c o m p r e n ­

d r a q u e sa p ê c h e a r a p i d e m e n t c o n s t i t u é , 

a u - d e l à d ' u n i n t é r ê t s p o r t i f a s s e z s u r f a i t , 

u n e r e s s o u r c e é c o n o m i q u e i m p o r t a n t e . El le 

e s t p a s s é e d e 1 0 0 0 t o n n e s e n 1 9 7 8 à 

100 000 t o n n e s e n 1993 d a n s la s e u l e z o n e 

h a l i e u t i q u e d u K e n y a . La T a n z a n i e , a u t r e 

p a y s r i v e r a i n , e x p o r t e c h a q u e j o u r 

5 0 0 t o n n e s d e f i l e t s v e r s l ' U n i o n e u r o ­

p é e n n e . U n p a c t o l e p o u r le n é g o c e m a c r o é ­

c o n o m i q u e n a t i o n a l e t i n t e r n a t i o n a l p l u s 

q u e p o u r le s e c t e u r l o c a l . 

En 1 9 7 7 , les p r i s e s d ' H a p l o c h r o m i n é s , p o i s ­

s o n s C i c h l i d é s e n d é m i q u e s p a r t i c u l i è r e ­

m e n t a p p r é c i é s p a r les p o p u l a t i o n s l o c a l e s , 

é t a i e n t d e 3 2 % d u t o n n a g e p é c h é , c e l l e s d e 

Lates, d e 1 % . E n 1984 , i n v e r s i o n : 6 8 % d e 

p e r c h e s d u N i l e t 1 % d e C i c h l i d é s . O n a 

e n r e g i s t r é la d i s p a r i t i o n d e v i n g t - c i n q 

e s p è c e s e n d é m i q u e s , m a i s la s i t u a t i o n i c h -

t y o l o g i q u e d u lac , e n c o r e m a l c o n n u e , n e 

p e r m e t p a s d e c i b l e r p r é c i s é m e n t l ' a t t e i n t e 
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à la b i o d i v e r s i t é n o n p l u s q u e s o n é v o l u t i o n 

d a n s le t e m p s . O n n o t e t o u t e f o i s u n e b a i s s e 

d e s s t o c k s d e L a r e s d a n s les z o n e s d e s u r ­

p ê c h e et u n e r é a p p a r i t i o n d ' H a p l o c h r o m i -

n é s , ce q u i la i sse e s p é r e r l ' a p p a r i t i o n d ' u n 

n o u v e l é q u i l i b r e a p r è s u n é t a t e x p l o s i f t e l 

q u e c o n s t a t é a p r è s b o n n o m b r e d ' a u t r e s 

a c c l i m a t a t i o n s ( é c r e v i s s e s a m é r i c a i n e s e n 

E u r o p e , p a r e x e m p l e ) . 

U n d a n g e r é c o l o g i q u e à m u l t i p l e s 

f a c e t t e s s u b s i s t e , b e a u c o u p p l u s i n s i d i e u x : 

é r o s i o n d e la d i v e r s i t é h y d r o b i o l o g i q u e , 

é l i m i n a t i o n d e s b r o u t e u r s , p a r v o i e d e : 

c o n s é q u e n c e p r o l i f é r a t i o n d e s h y d r o p h y t e s , 

d o n t la r e d o u t a b l e j a c i n t h e d ' e a u , d é c o m p o ­

s i t i o n d e la b i o m a s s e v é g é t a l e , p h é n o ­

m è n e s e u t r o p h i q u e s v o i r e d y s t r o p h i q u e s 

a c c é l é r é s p a r les e f f l u e n t s p o l l u a n t s d ' a c t i ­

v i t é s a g r i c o l e s e t i n d u s t r i e l l e s p r o l i f é r a n t 

d a n s la p a r t i e b a s s e d u b a s s i n . D e s m e s u r e s 

d e g e s t i o n s ' i m p o s e n t , r e n d u e s d i f f i c i l e s p a r 

la s i t u a t i o n m u l t i n a t i o n a l e d u lac. 

Jacques Arrignon 

0) Antenne IRD, Laboratoire d'ichtyologie , MNHN. 

• L e p a r c z o o l o g i q u e d e B e a u v a l 

^

L e p a r c z o o l o g i q u e d e 

B e a u v a l , à S t - A i g n a n - s u r -

" h e r , e s t u n v é r i t a b l e 

: o n s e r v a t o i r e de la n a t u r e , 

s 'es t e n g a g é d e p u i s v i n g t -

n q a n s d a n s d e s 

o g r a m m e s e u r o p é e n s e t ; 

q u i f i n a n c e d e s a c t i o n s e n M a l a i s i e , 

e n A f r i q u e , e n A u s t r a l i e . . . 

Le p a r c a é té o r g a n i s é p o u r le p l u s g r a n d 

c o n f o r t d e s e s p è c e s a n i m a l e s et v é g é t a l e s : 

q u a t r e s e r r e s t r o p i c a l e s a b r i t e n t p l u s d e s i x 

c e n t s o i s e a u x e x o t i q u e s e n l i b e r t é , d e s 

g o r i l l e s , d e s o u i s t i t i s , d e s a q u a r i u m s m a r i n s 

e t a m a z o n i e n s . . . 

La s a v a n e t r o p i c a l e , q u i s ' é t e n d s u r t r o i s 

h e c t a r e s , n 'es t s é p a r é e d e s v i s i t e u r s q u e p a r 

u n f o s s é . Y v i v e n t a u t r u c h e s , g i r a f e s , r h i n o ­

c é r o s . . . Il y a a u s s i d e s f a u v e s , d o n t d e s 

l i o n s b l a n c s , e s p è c e ra re q u i n e s e r e p r o d u i t 

p l u s q u e d a n s ce z o o . P r i m a t e s e t é l é p h a n t s 

s o n t é g a l e m e n t p r é s e n t s . 

P o u r m a r q u e r s o n v i n g t - c i n q u i è m e a n n i v e r ­

s a i r e , l e z o o d e B e a u v a l a c c u e i l l e u n 

n o u v e a u p e n s i o n n a i r e , l ' o k a p i , d e r n i e r 

g r a n d m a m m i f è r e d é c o u v e r t au C o n g o a u 

X X e s i è c l e . E n o u t r e , p o u r q u e le p a r c p u i s s e 

d e v e n i r u n l ieu d ' é l e v a g e i n n o v a n t , d e s 

a m é n a g e m e n t s s p é c i f i q u e s o n t é t é réa l i sés 

s u r 6 0 0 0 m? : t r o i s p a r c s , u n e m i n i - f o r ê t , u n 

b â t i m e n t au t o i t v i t r é , d o n t la t e m p é r a t u r e 

s e r a c o n s t a n t e à 2 8 ° C . U n b r o u i l l a r d a r t i f i c i e l 

e s t é g a l e m e n t p r é v u p o u r les j o u r s d e c a n i ­

c u l e . 

S t - A i g n a n - s u r - C h e r ( L o i r - e t - C h e r ) . 

T é l . : 02 5 4 7 5 50 00 . O u v e r t t o u t e l ' a n n é e . 

( D ' a p r è s TGV Magazine, m a i 2 0 0 5 ) 

• L e V a i s s e a u à S t r a s b o u r g 

L e v a i s s e a u e s t a u c e n t r e d e d é c o u v e r t e d e s 

s c i e n c e s et d e s t e c h n i q u e s o u v e r t à t o u s , 

m a i s e s s e n t i e l l e m e n t c o n ç u s p o u r les 3 à 

1 5 a n s . C e v a s t e t e r r a i n d ' a v e n t u r e e s t 

a c c e s s i b l e t o u t e l ' a n n é e . 

S u r 2 0 0 0 m? o n t r o u v e u n e c e n t a i n e d ' é l é ­

m e n t s i n t e r a c t i f s e t q u a t r e u n i v e r s t h é m a ­

t i q u e s r é a l i s é s a v e c le c o n c o u r s de la C i té 

d e s s c i e n c e s et d e l ' i n d u s t r i e de Par i s . S o n t 

p r o p o s é e s d e s e x p é r i e n c e s p o u r a p p r e n d r e 

à se c o n n a î t r e e t à c o m p r e n d r e l es d i f f é ­

r e n c e s ; u n e d é c o u v e r t e d e s a n i m a u x ; u n e 

d é c o u v e r t e e t u n e e x p l i c a t i o n d e s s o n s et 

d e s i m a g e s q u i n o u s e n t o u r e n t . 

D e s e x p o s i t i o n s t e m p o r a i r e s t r i l i n g u e s 

( f r a n ç a i s , a n g l a i s , a l l e m a n d ) s o n t o r g a n i ­

s é e s ; « H o c u s f o c u s , la m a g i e d e s s e n s » se 

p o u r s u i t j u s q u ' a u 2 8 a o û t 2 0 0 5 : o n y 

d é c o u v r e l ' u n i v e r s é t o n n a n t d e s i l l u s i o n s 

d ' o p t i q u e a v e c v i n g t - h u i t p i è g e s s u r p r e ­

n a n t s , c o n ç u s p a r T e c h n o p o l i s ( M a l i n e s , 

B e l g i q u e ) . 

L e j a r d i n , o u v e r t l e 2 2 j u i n 2 0 0 5 , o f f r e 

5 0 0 0 m 2 d e d é t e n t e , d e j e u x e t d e d é c o u ­

v e r t e s : p a r c o u r s s c i e n t i f i q u e , p a r c o u r s 

n a t u r e , p a r c o u r s s e n s o r i e l ; la m a r e e t ses 

h a b i t a n t s ; le g r a n d h a m s t e r d ' A l s a c e ; le 

v e r g e r . . . 

Le v a i s s e a u c o m p r e n d auss i d e s e s p a c e s d e 

s e r v i c e e t d e c o n f o r t . 

I b i s , r u e P h i l i p p e D o l l i n g e r , 6 7 0 2 7 S t r a s ­

b o u r g . T é l . : 0 3 8 8 4 4 6 5 65 . 

T l j . s a u f l u n d i d e 10h à 1 8 h . G r o u p e s s c o ­

l a i r es e t a u t r e s s u r r é s e r v a t i o n à p a r t i r d e 

9 h . 8 € ( p o u r la j o u r n é e e t l ' e n s e m b l e a n i ­

m a t i o n s e t e x p o s i t i o n s ) ; T R : 7 € ( m o i n s d e 

18 a n s ) , g r a t u i t , m o i n s d e 3 a n s . C a r n e t d i x 

t i c k e t s v a l a b l e un a n , 55 € . G r o u p e s , 5 ,50 € 

p a r p e r s o n n e . 

• A l l a i n B o u g r a i n - D u b o u r g e t l e z o o d e 

V i n c e n n e s 

Si p l u s d e la m o i t i é d e s 1 200 p e n s i o n n a i r e s 

o n t d û q u i t t e r le z o o d e V i n c e n n e s q u i se 

d é l a b r e , la r é n o v a t i o n g é n é r a l e p a r a î t - ê t r e 

s u r la b o n n e v o i e . 

A l l a i n B o u g r a i n - D u b o u r g , p r o d u c t e u r , réa l i ­

s a t e u r et p a r a i l l e u r s p r é s i d e n t d e la L i g u e 

p o u r l a p r o t e c t i o n d e s o i s e a u x , a é t é 

n o m m é c o p r é s i d e n t d u c o m i t é d ' e x p e r t s 

p o u r la r é n o v a t i o n d u p a r c z o o l o g i q u e a u x 

c ô t é s d e P i e r r e - B e r t r a n d G a l e y , d i r e c t e u r d u 

M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

II es t p r é v u d ' i n t é g r e r les a n i m a u x d a n s l e u r 

b i o t o p e , d e t r a v a i l l e r a v e c les s c i e n t i f i q u e s 

d e M a d a g a s c a r p o u r la c o n s e r v a t i o n d e s 

l é m u r i e n s , et é g a l e m e n t s u r u n a x e A f r i q u e -

M a d a g a s c a r e t u n a x e G u y a n e . L 'espr i t i n i ­

t i a l s e r a c o n s e r v é en g a r d a n t les s t r u c t u r e s 

s y m b o l i q u e s ( le g r a n d r o c h e r e t d ' a u t r e s ) , 

m a i s d e s a m é n a g e m e n t s n o u v e a u x y 

s e r o n t a p p o r t é s . U n e p a r t i m p o r t a n t e 

d e v r a i t ê t r e c o n s a c r é e à la v é g é t a t i o n , à d e s 

m i l i e u x n a t u r e l s r e c o m p o s é s . Il y a u r a 

m o i n s d ' a n i m a u x , m a i s i ls s e r o n t m i e u x 

p r é s e n t é s . Le f u t u r p a r c s e r a a u s s i u n l a b o ­

r a t o i r e à c ie l o u v e r t p o u r f a v o r i s e r la p r o t e c ­

t i o n d e s e s p è c e s les p l u s f r a g i l e s . 

( D ' a p r è s J . D., Le Parisien, 2 8 m a r s 2005 ) 

• U n i n v e n t a i r e d e l a f l o r e 

e n I l e - d e - F r a n c e 

/ V A f ^ j À - , Le d é p a r t e m e n t d u V a l - d e -

\Èx^ I ^ M a r n e r e c e n s e ses p l a n t e s 

^ N / ^ . J > f s a u v a g e s p o u r m i e u x l e s 

j - — V ^ 2 - 5 p r o t é g e r . S u r e n v i r o n 1 5 0 0 

^ 7 ^ ^ p r : * " e s p è c e s , u n e q u i n z a i n e s o n t 

iJ^X/gf'considérées c o m m e r a r e s . U n e 

rjjfc, c o n v e n t i o n a é t é é t a b l i e e n t r e c e 

j b r T T d é p a r t e m e n t e t le C o n s e r v a t o i r e 

I « b o t a n i q u e n a t i o n a l d u B a s s i n p a r i -

' s i e n , o r g a n i s m e d u M u s é u m n a t i o n a l 

d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . O b j e t d e ce t a c c o r d : la 

c o n n a i s s a n c e d e la f l o r e d u V a l - d e - M a r n e 

q u i d o i t p e r m e t t r e l ' é l a b o r a t i o n d ' u n e p o l i ­

t i q u e d e p r o t e c t i o n d e s m i l i e u x n a t u r e l s , 

n o t a m m e n t c e u x d e s î l e s d e s b o r d s d e 

M a r n e . A n o t e r q u e , e s p a c e s f r a g i l e s , l ' î le 

d e l ' A b r e u v o i r , les î l e s d e G o r d s , l ' î le P isse-

v i n a i g r e s o n t c l a s s é e s r é s e r v e s n a t u r e l l e s . 

L e s d o n n é e s o b t e n u e s s e r o n t d i s p o n i b l e s 

s u r le s i t e i n t e r n e t d u C o n s e r v a t o i r e . E l les 

p o u r r o n t s e r v i r à la r é d a c t i o n d ' u n a t l as d e 

la f l o r e s a u v a g e d u V a l - d e - M a r n e . L ' a t l as 

c o n s a c r é à la f l o r e s a u v a g e d u d é p a r t e m e n t 

d e l ' E s s o n n e es t d é j à p a r u . 

( D ' a p r è s le JDD, 6 f é v r i e r 2 0 0 5 ) 

• 1 7 9 4 , c r é a t i o n d e l a m é n a g e r i e d u 

J a r d i n d e s P l a n t e s 

C'est le p l u s v i e u x z o o d u m o n d e c o n s e r v é 

i n t a c t . D a n s u n c a d r e d u X I X e s i è c l e , l a 

m é n a g e r i e d u J a r d i n d e s P l a n t e s se v e u t 

d e s t i n é e à u n n o u v e a u p u b l i c p l u s é c o l o ­

g i q u e . Les c o n s t r u c t i o n s ( les f a i s a n d e r i e s , la 

g r a n d e v o l i è r e , la f a u v e r i e , l a g a l e r i e d e s 

r e p t i l e s ) s o n t c l a s s é e s m o n u m e n t s h i s t o ­

r i q u e s . 

Les s c i e n t i f i q u e s y t r a v a i l l e n t en p a r t i c u l i e r 

à la s a u v e g a r d e d e s e s p è c e s m e n a c é e s d e 

d i s p a r i t i o n c o m m e l e s c h e v a u x d e P r j e -

v a l s k i , d o n t l es e f f e c t i f s s o n t m a i n t e n a n t 

assez n o m b r e u x d a n s les d i f f é r e n t s z o o s d u 

m o n d e p o u r ê t r e r é i n t r o d u i t s , n o t a m m e n t 

e n M o n g o l i e e t d a n s les C é v e n n e s . La f a i ­

s a n d e r i e ( p a g o d e c h i n o i s e ) a é té r e s t a u r é e . 

D e s m i l i e u x n a t u r e l s o n t é té r e c o n s t i t u é s o ù 

c o h a b i t e n t d e s e s p è c e s d i f f é r e n t e s . Les t e r -

r a r i u m s s o n t u n i q u e s a u m o n d e . 

( D ' a p r è s le JDD, 6 f é v r i e r 2 0 0 5 ) 

Liste des membres du conseil d'administration de la Société 
en date du 7 juin 2005 

M a u r i c e F O N T A I N E Membre de l'Institut, Président d'honneur 

J e a n - P i e r r e G A S C Président 

Fél ix D E P L E D T Vice-président 

C h r i s t i a n e D O I L L O N Vice-présidente 

R a y m o n d P U J O L Secrétaire général 

J e a n - C l a u d e M O N N E T Trésorier 

Y v e s L A I S S U S Président honoraire 

M e m b r e s : J a c q u e s A R R I G N O N 

M a r i e - H é l è n e B A R Z I C 

J a c q u e l i n e C O L L O T 

M o n i q u e D U C R E U X 

B e r n a r d F R A N Ç O I S 

J a c q u e s FRETEY 

F r a n ç o i s F R Ô H L I C H 

Y v e s G I R A U L T 

J e a n - C l a u d e J U P P Y 

F r a n ç o i s e K I O U - J O U F F R O Y 

J e a n - P a t r i c k LE D U C 

J e a n - M a r i e M E U N I E R 

G u i l l a i n R A D I U S 

C h r i s t i n e R O L L A R D 

C l a u d e S A S T R E 

J a n i n e C A S E V I T Z - W E U L E R S S E 
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D E C A M P S (H . et O.) . - A u p r i n t e m p s d e s 

p a y s a g e s . C o l l e c t i o n 

E c o l o g i e , B u c h e t - C h a s -

t e l ( P a r i s ) , o c t . 2 0 0 4 , 

2 0 4 p . 1 1 , 5 x 1 9 , f i g . , 

[ ré f , g l o s s a i r e . 15 € . 

D a n s ce p e t i t o u v r a g e , 

t r è s d e n s e , b i e n d o c u ­

m e n t é , l e s a u t e u r s 

a b o r d e n t u n e b r a n c h e 

d e l ' é c o l o g i e a p p a r u e 

d a n s les a n n é e s 6 0 : 

l ' é c o l o g i e d u p a y ­

s a g e . 

C e l l e - c i o u v r e d e s 

p e r s p e c t i v e s o r i g i ­

n a l e s s u r les c a u s e s e t les c o n s é ­

q u e n c e s d e la t r a n s f o r m a t i o n d e s p a y s a g e s . 

U n e a n a l y s e b a s é e s u r d i f f é r e n t e s d i s c i ­

p l i n e s ( g é o g r a p h i e , h i s t o i r e , p a y s a g i s m e , 

é c o l o g i e , é c o n o m i e , s o c i o l o g i e , p h i l o s o ­

p h i e ) e s t n é c e s s a i r e p o u r c o m p r e n d r e c e s 

c a u s e s e t c e s c o n s é q u e n c e s . Le c r o i s e m e n t 

d e c o n n a i s s a n c e s a r t i s t i q u e s e t l i t t é r a i r e s 

es t a u s s i i n d i s p e n s a b l e . 

A u f i l d e n e u f c h a p i t r e s , p r é c é d é s c h a c u n 

d ' u n d e s s i n d e D a n i e l l e Q u i t t o t e t d ' u n e 

c i t a t i o n , il es t r é p o n d u à la q u e s t i o n : c o m ­

m e n t a m e n e r l ' é c o l o g i e à p a r t i c i p e r à l ' i n ­

v e n t i o n d e n o u v e a u x p a y s a g e s ? L e s 

m o y e n s p r o p o s é s d o i v e n t ê t r e p a r t a g é s 

a v e c c e u x à q u i a p p a r t i e n t le p a y s a g e : c e u x 

q u i l ' h a b i t e n t , l e g è r e n t , l e p l a n i f i e n t , l e 

c é l è b r e n t o u le c o n t e m p l e n t s i m p l e m e n t . 

H e n r i D é c a m p s es t d i r e c t e u r d e r e c h e r c h e 

é m é r i t e au C N R S e t a p r é s i d é l ' A s s o c i a t i o n 

i n t e r n a t i o n a l e d ' é c o l o g i e d u p a y s a g e . O d i l e 

D é c a m p s a e n s e i g n é la b i o l o g i e v é g é t a l e e t 

l ' é c o l o g i e à l ' u n i v e r s i t é d e T o u l o u s e . 

J.C. 

T H I B A U L T d e C H A N V A L O N ( J . - B . M . ) . -

V o y a g e à l a M a r t i n i q u e 1 7 5 1 - 1 7 5 6 . 

R é é d i t i o n d e l ' o u v r a g e p a r u e n 1763 , p r é ­

s e n t é e e t a n n o t é e p a r M o n i q u e P o u l i q u e n , 

s u i v i e d e M o m e n t s p e r d u s o u S o t t i s i e r , 

m a n u s c r i t i n é d i t . C o l l e c t i o n Re l i re , é d i t i o n s 

K a r t h a l a (Par is ) , s e p t . 2 0 0 4 , 2 8 6 p. 13,5 x 2 1 , 

5 p l . e n c o u l e u r , réf . 25 € . 

M o n i q u e P o u l i q u e n , c o n s e r v a t e u r e n c h e f 

h o n o r a i r e a u x A r c h i v e s n a t i o n a l e s , s e 

c o n s a c r e à l ' h i s t o i r e d e la c o l o n i s a t i o n f r a n ­

ç a i s e a u x A n t i l l e s e t à la G u y a n e , d u XVII<* 

et X IXe s i èc l e . 

E n v i n g t - c i n q p a g e s , e l l e p r é s e n t e l ' a u t e u r 

e t la t e n e u r d e « V o y a g e e n M a r t i n i q u e » : 

la f a m i l l e T h i b a u l t é t a i t d é j à p r é s e n t e e n 

M a r t i n i q u e e n 1639 ; J e a n - B a p t i s t e M a t h i e u 

y n a q u i t e n 1 7 2 3 , m a i s f u t é l e v é e t f i t ses 

é t u d e s e n F r a n c e : d r o i t à B o r d e a u x , 

s c i e n c e s à P a r i s a u p r è s d e R é a u m u r e t 

d ' A n t o i n e d e J u s s i e u . Il se r e n d p o u r la p r e ­

m i è r e f o i s e n M a r t i n i q u e e n 1 7 5 1 e t y 

s é j o u r n e c i n q a n n é e s a u c o u r s d e s q u e l l e s il 

a c c u m u l e d e s d o c u m e n t s , e x p é r i m e n t e d e s 

m é t h o d e s d e c u l t u r e , l ' a c c l i m a t a t i o n d e 

v é g é t a u x , o b s e r v e les a n i m a u x e t n o t a m ­

m e n t les i n s e c t e s . 

« V o y a g e e n M a r t i n i q u e », p u b l i é e n 1763 

es t u n e i n t r o d u c t i o n g é n é r a l e à d e s é t u d e s 

p a r t i c u l i è r e s q u i n e s e r o n t j a m a i s p u b l i é e s 

e n r a i s o n d e c i r c o n s t a n c e s m a l h e u r e u s e s 

( t e n t a t i v e d e « c o l o n i s a t i o n b l a n c h e » à K o u -

r o u e n G u y a n e e n 1763) e t d o n t le M u s é u m 

n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e d é t i e n t l e s 

m a n u s c r i t s . L 'un d ' e u x c o n t i e n t d e s d e s s i n s 

e x é c u t é s p o u r C h a n v a l o n e t d o n t q u e l q u e s -

u n s s o n t r e p r o d u i t s d a n s la p r é s e n t e é d i ­

t i o n . 

D a n s sa p r é f a c e , l ' a u t e u r i n d i q u e , a v a n t d e 

« f a i r e v o y a g e r le l e c t e u r a v e c lu i », q u ' i l a 

t o u t c o n s i d é r é a v e c d e s y e u x « p h i l o s o ­

p h i q u e s » e t q u ' i l a c h e r c h é à ê t r e u t i l e p l u ­

t ô t q u ' a g r é a b l e . Il p r é s e n t e d o n c la g é o g r a ­

p h i e d e l ' î l e , les p r o d u c t i o n s a g r i c o l e s a u 

r y t h m e d e s s a i s o n s , l a f l o r e e t l a f a u n e 

o b s e r v a b l e s à s o n é p o q u e e t f a i t d e s d i g r e s ­

s i o n s s u r l e s g r o u p e s h u m a i n s : B l a n c s , 

C a r a ï b e s , N o i r s e s c l a v e s . 

L ' o u v r a g e e s t s t r u c t u r é e n q u a t r e p a r t i e s , 

t r o i s s e u l e m e n t s o n t r e p r i s e s d a n s la p r é ­

s e n t e é d i t i o n : 

1 / « R é c a p i t u l a t i o n s o u t a b l e a u d e s d i v e r s e s 

p r o d u c t i o n s d e la n a t u r e » q u i c o m p r e n d 

n o t a m m e n t l es p h é n o m è n e s m é t é o r o l o ­

g i q u e s a u x q u e l s C h a n v a l o n s ' i n t é r e s s e 

b e a u c o u p , l es r è g n e s a n i m a l , v é g é t a l e t 

m i n é r a l e t d e s o b s e r v a t i o n s g é n é r a l e s . 

2 / « O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s », c h a ­

p i t r e d a n s l e q u e l l ' a u t e u r p r é c i s e s a 

m é t h o d e , d o n n e d e s r e l e v é s p r é c i s ( j u i l . -

d é c . 1751) , f a i t d e s c o m p a r a i s o n s . 

3 / « R é c a p i t u l a t i o n s m e n s u e l l e s » : d é t a i l 

d e s r e l e v é s m é t é o r o l o g i q u e s d u t r o i s i è m e 

t r i m e s t r e 1751 p u i s d e c h a c u n d e s m o i s s u i ­

v a n t s ( le t e x t e i n t é g r a l n ' e s t d o n n é , d a n s 

l ' é d i t i o n a c t u e l l e , q u e p o u r le m o i s d e 

j u i l l e t ) . I n d i c a t i o n s p r é c i s e s , m o i s p a r m o i s , 

p o u r le r è g n e v é g é t a l e t le r è g n e a n i m a l , 

o b s e r v a t i o n s g é n é r a l e s d a n s l e s q u e l l e s s o n t 

c i t é s , p o u r c h a q u e m o i s , d e s é v é n e m e n t s 

d i v e r s : n a u f r a g e s , f u m e r o l l e s s u r le M o n t 

P e l é , e t c . E n f i n u n e l i s te d e s p l a n t e s d ' E u ­

r o p e et d ' a u t r e s l i eux c u l t i v é e s p a r l ' a u t e u r 

en M a r t i n i q u e ( n o m s f r a n ç a i s e t l a t i ns ) . 

4 / Ce t t e p a r t i e c o n s i s t e e n t a b l e a u x d ' o b s e r ­

v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s , d o n t u n s e u l f a c 

simile e s t d o n n é a v e c les i l l u s t r a t i o n s . 

Q u a n t a u t e x t e i n é d i t « M o m e n t s p e r d u s o u 

S o t t i s i e r », c ' e s t u n j o u r n a l p e r s o n n e l o ù 

s o n t c o n s i g n é e s r é f l e x i o n s e t a n e c d o t e s q u i 

p o u r r a i e n t s e r v i r u l t é r i e u r e m e n t . 

Ce l i v r e r é v è l e u n i n t é r e s s a n t p e r s o n n a g e , 

t o u r n é v e r s l es p r o g r è s t e c h n i q u e s , m a i s 

t r o p r i g i d e , a t t a c h é à l ' o r d r e s o c i a l é t a b l i , à 

l ' e s c l a v a g e j u g é n é c e s s a i r e au d é v e l o p p e ­

m e n t d e s c o l o n i e s , l u i - m ê m e v i c t i m e d e s 

p o l i t i q u e s e t d e s u t o p i s t e s , c o m m e l e 

m o n t r e M o n i q u e P o u l i q u e n d a n s sa p r é s e n ­

t a t i o n . 

J.C. 

B U R R O W S (I . ) . - L a n a t u r e c o m e s t i b l e . 

T r a d u i t d e l ' a n g l a i s p a r T. I b r a h i m , D e l a -

c h a u x e t N i e s t l é (Pa r i s ) , 2005 , 144 p. 16,5 x 

2 4 , 2 5 0 i l l u s t r a t i o n s , r é f . , g l o s s a i r e b o t a ­

n i q u e , i n d e x . 20 € . 

Les p l a n t e s et les c h a m p i g n o n s c o m e s t i b l e s 

q u e l ' o n t r o u v e d a n s les c h a m p s , f o r ê t s , 

b o i s , l a n d e s , q u e l ' o n r e n c o n t r e s u r l e s 

c ô t e s , e n m o n t a g n e , é t a i e n t d e s r e s s o u r c e s 

v i t a l e s p o u r n o s a n c ê t r e s c h a s s e u r s -

c u e i l l e u r s . 

A u c o u r s d e n o s p r o m e n a d e s , n o u s p o u ­

v o n s t o u j o u r s l es d é c o u v r i r e t les c u e i l l i r : 

e l l e s s o n t p l u s r o b u s t e s e t o n t p l u s d e 

s a v e u r q u e les p l a n t e s c u l t i v é e s . 

D a n s s o n o u v r a g e , l an B u r r o w s f a i t d é c o u ­

v r i r e n n e u f c h a p i t r e s p l u s d e d e u x c e n t c i n ­

q u a n t e f r u i t s , b a i e s , h e r b e s , f e u i l l e s , t i g e s , 

a l g u e s , c h a m p i g n o n s . . . c o m e s t i b l e s , p o u s ­

s a n t à l 'é ta t s a u v a g e . 

C e r t a i n s d e c e s v é g é t a u x s o n t b i e n c o n n u s , 

t e l l e la m û r e , d ' a u t r e s b e a u c o u p m o i n s , 

c o m m e la m a s s e t t e . P o u r c h a c u n d ' e u x , 

l ' a u t e u r d o n n e u n e i l l u s t r a t i o n f o u i l l é e f a c i l i ­

t a n t l ' i d e n t i f i c a t i o n s u r le t e r r a i n , les d i m e n ­

s i o n s , u n e d e s c r i p t i o n , la d i s t r i b u t i o n g é o ­

g r a p h i q u e e t s a i s o n n i è r e ; d e s c o n s e i l s d e 

r é c o l t e , d e p r é p a r a t i o n c u l i n a i r e ( p a s d e 

r e c e t t e s ) , é v e n t u e l l e m e n t d e c o n s e r v a t i o n et 

d e s t o c k a g e . 

Le c h a p i t r e s u r les c h a m p i g n o n s c o m p r e n d 

d e s i n d i c a t i o n s s u r q u e l q u e s c h a m p i g n o n s 

n o n c o m e s t i b l e s o u t o x i q u e s , r e s s e m b l a n t à 

d e s c h a m p i g n o n s c o m e s t i b l e s , a f i n d ' é v i t e r 

d e s c o n f u s i o n s . 

U n p e t i t g u i d e t r è s p r a t i q u e , q u i r é s e r v e d e s 

s u r p r i s e s et q u i d e v r a i t r e n d r e n o s p r o m e ­

n a d e s p l u s l u d i q u e s , s a n s o u b l i e r q u e les 

p r é l è v e m e n t s d a n s la n a t u r e d o i v e n t ê t r e 

r a i s o n n e s et l i m i t é s a u x b e s o i n s rée l s , 

l an B u r r o w s es t d i p l ô m é e n b i o l o g i e , d o c ­

t e u r e n m i c r o b i o l o g i e e t a é t é p e n d a n t d i x 

a n s m a î t r e d e c o n f é r e n c e s à l ' u n i v e r s i t é d e 

P a p o u a s i e - N o u v e l l e - G u i n é e . A c t u e l l e m e n t , 

i l e n c a d r e d e s r a n d o n n é e s o r n i t h o l o g i q u e s 

e t d e d é c o u v e r t e s d e la n a t u r e . 

J. C. 

(ouvrage disponible à la librairie du Muséum) 

W E I N B E R G (S.) . - D é c o u v r i r l ' o c é a n P a c i ­

f i q u e t r o p i c a l . 

G u i d e s N a t u r e , 

d é c o u v r i r , N a t h a n 

( P a r i s ) , 2 0 0 4 , 

4 4 8 p . 1 3 , 5 x 2 0 , 

f i g . , p l u s d e 

6 0 0 p h o t o g r a ­

p h i e s e n c o u l e u r , 

réf . , i n d e x . 24 € . 

G r â c e à S t e v e n 

W e i n b e r g , p r o ­

f e s s e u r d e b i o l o -

g i e à l ' E c o l e 

e u r o p é e n n e d e 

L u x e m b o u r g , p l o n g e u r e t p h o t o ­

g r a p h e , le l e c t e u r d e s o n g u i d e d é c o u v r e la 

f l o r e et la f a u n e d e s c ô t e s t r o p i c a l e s o u s u b ­

t r o p i c a l e s d e l ' o c é a n P a c i f i q u e e t d e s m e r s 

a n n e x e s . 

L e t o u r i s t e e t l e p l o n g e u r c h e v r o n n é o u 

d é b u t a n t p o u r r o n t r e n c o n t r e r la p l u p a r t d e s 

o r g a n i s m e s d é c r i t s s ' i l s se r e n d e n t a u x P h i ­

l i p p i n e s , en I n d o n é s i e , a u s u d d u J a p o n , e n 

P o l y n é s i e , a u x î l e s H a w a i i . 

Il n e s ' a g i t p a s d ' u n e e n c y c l o p é d i e : s o n t 

p r é s e n t é e s les s i x c e n t s e s p è c e s q u e l ' on a 

le p l u s d e c h a n c e d e v o i r et q u e l q u e s a u t r e s 

p l u s e x c e p t i o n n e l l e s , d a n s l ' e s p o i r d ' e x c i t e r 

la c u r i o s i t é e t d ' a m e n e r c h a c u n à o b s e r v e r . 

C la i r e t c o n c i s le g u i d e c o m p o r t e p l u s i e u r s 

p a r t i e s : l es d e u x p r e m i e r s g r a n d s t i t r e s , 

« L ' o c é a n P a c i f i q u e » e t « Les b i o t o p e s », 

c o n s t i t u e n t u n e r a p i d e i n i t i a t i o n a u P a c i ­

f i q u e e n g é n é r a l , a u x p a y s a g e s s o u s - m a r i n s 

e t u n r a p p e l d e q u e l q u e s n o t i o n s s c i e n t i ­

f i q u e s d e s t i n é e s a u x p l o n g e u r s . 

D a n s le t r o i s i è m e t i t r e , « Les e s p è c e s », s o n t 

d ' a b o r d p r é s e n t é e s les e s p è c e s q u i v i v e n t 

f i x é e s p u i s c e l l e s q u i b o u g e n t . Il f a u t g a r d e r 
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à l ' esp r i t q u e s o u s l ' e a u , a n i m a u x e t p l a n t e s 

se c o n f o n d e n t . 

C h a q u e n o t i c e c o n s a c r é e à u n e e s p è c e es t 

a c c o m p a g n é e d ' u n e o u d e d e u x t r è s b e l l e s 

p h o t o s . Le n o m la t i n es t s u i v i d u n o m v e r -

n a c u l a i r e d a n s p l u s i e u r s l a n g u e s . 

A la f i n d e l ' o u v r a g e , d e s c o n s e i l s p o u r la 

p l o n g é e e t l a p h o t o s o u s - m a r i n e s e t u n e 

m i s e e n g a r d e c o n t r e les d a n g e r s d e la m e r . 

U n g u i d e v r a i m e n t p r a t i q u e p o u r d é c o u v r i r . 

J. C. 

N I C O L A S ( A . ) . - 2 0 5 0 R e n d e z - v o u s à 

r i s q u e s . E d i t i o n s B e l i n ( P a r i s ) , P o u r l a 

s c i e n c e , d é c e m b r e 2 0 0 4 , 190 p. 18,5 x 24 ,5 . 

I l l u s t r a t i o n s e n c o u l e u r s , b i b l i o g r a p h i e , 

i n d e x . 2 2 , 5 0 € . 

A d o l p h e N i c o l a s , g é o l o g u e , e s t p r o f e s s e u r 

é m é r i t e à l ' u n i v e r s i t é d e M o n t p e l l i e r . Il a 

v o u l u u n o u v r a g e t r è s a c c e s s i b l e q u i p r e n d 

e n c o m p t e les d i m e n s i o n s d é m o g r a p h i q u e s 

e t p o l i t i q u e s . 

L ' e n g a g e m e n t d a n s u n p r o c e s s u s d e 

r é c h a u f f e m e n t p l a n é t a i r e p o u r r a i t a u g m e n ­

t e r d e q u e l q u e s d e g r é s l a t e m p é r a t u r e 

m o y e n n e d ' i c i à la f i n d u X X I e s i è c l e . La 

c a u s e s e m b l e b i e n ê t r e l ' a u g m e n t a t i o n 

r a p i d e d e la c o n c e n t r a t i o n d e gaz à e f f e t d e 

s e r r e d a n s l ' a t m o s p h è r e s o u s l ' a c t i o n d e 

l ' h o m m e . R é c h a u f f e m e n t q u i n e p o u r r a ê t r e 

c o n j u r é a v a n t p l u s i e u r s s i è c l e s . S i l ' o n 

a c c e p t e la r é a l i t é d u r é c h a u f f e m e n t c l i m a ­

t i q u e , o n p e u t se p o s e r la q u e s t i o n : « p o u r ­

q u o i l e c h a n g e m e n t f u t u r s e r a i t - i l p l u s 

d é r a n g e a n t q u e l e s c h a n g e m e n t s p a s s é s 

n é s d e f l u c t u a t i o n s n a t u r e l l e s d u c l i m a t ». 

La d i f f é r e n c e a v e c le p a s s é e s t d a n s l ' e m ­

b a l l e m e n t d e la m o n t é e d e la t e m p é r a t u r e 

m o y e n n e q u i p o u r r a i t d é s t a b i l i s e r les é c o ­

s y s t è m e s p r i s d e v i t e s s e d a n s la c o u r s e à 

l ' a d a p t a t i o n . 

P o u r l ' au teu r , 2 0 5 0 es t u n e é c h é a n c e s u f f i ­

s a m m e n t p r o c h e p o u r q u e l ' h o m m e s e 

s e n t e c o n c e r n é et q u e les p r o j e c t i o n s r é a l i ­

s é e s p a r les s c i e n t i f i q u e s s o i e n t e n c o r e c r é ­

d i b l e s . C 'es t u n r e n d e z - v o u s c r i t i q u e a v e c le 

s p e c t r e d e la d i s e t t e , d u m a n q u e d ' e a u , d e s 

p a n d é m i e s , d e l ' e x p l o s i o n d é m o g r a p h i q u e 

e t d e l e u r s c o n s é q u e n c e s . 

V i e n t le m o m e n t d e s d é c i s i o n s e t d e l ' a c t i on 

p o l i t i q u e s d ' o ù la q u e s t i o n d e s a v o i r s i le 

s y s t è m e p o l i t i q u e es t c a p a b l e d ' i m p o s e r les 

m e s u r e s i n d i s p e n s a b l e s à la s u r v i e d e l ' h u ­

m a n i t é . L ' a v e n i r a p p a r a î t b o u c h é , m a i s la 

p r o c h a i n e c r i s e p é t r o l i è r e s e r a p e u t - ê t r e 

u n e c h a n c e d e p r o m o u v o i r d e n o u v e l l e s 

t e c h n o l o g i e s e t d e b a s c u l e r v e r s d e n o u ­

v e a u x c o m p o r t e m e n t s . 

J.-C. J. 

(ouvrage disponible à la librairie du Muséum) 

DE L E S S E P S ( J . B . B . ) . - L e m e s s a g e r d e 

L a p é r o u s e . D u K a m c h a t k a à V e r s a i l l e s . 

R é c i t s i n t r o u v a b l e s . E d i t i o n s P ô l e s 

d ' i m a g e s ( B a r b i z o n ) d e u x i è m e t r i m e s t r e 

2 0 0 4 , 1 9 1 p . 15 x 2 4 , 5 , g r a v u r e s , c a r t e s . 

2 2 , 5 0 € . 

Le t e x t e f u t p u b l i é p o u r la p r e m i è r e f o i s e n 

1790 , à Par i s , p a r l ' I m p r i m e r i e r o y a l e s o u s 

le t i t r e : « J o u r n a l h i s t o r i q u e d e M . d e Les-

s e p s ». 

L o r s d e c e t t e r é é d i t i o n , le s o u h a i t d e l ' é d i ­

t e u r é t a i t d e res te r a u p l u s p r è s d u réc i t d e 

d e L e s s e p s , q u i n ' a v a i t j a m a i s é t é r é é d i t é 

i n t é g r a l e m e n t . P a r u n e n o t e , l ' é d i t e u r 

e x p l i q u e sa d é m a r c h e . 

J e a n - B a p t i s t e B a r t h é l é m y d e L e s s e p s e s t n é 

e n 1 7 6 6 à S è t e (Cet te j u s q u ' e n 1927) . Il f u t 

Marais 
et estuaires 

du littoral français 

d é s i g n é p a r L o u i s X V I p o u r l ' e x p é d i t i o n d e 

L a p é r o u s e , e n r a i s o n d e s a c o n n a i s s a n c e 

d u r u s s e . Le 1er a o û t 1785 , les d e u x f r é g a t e s 

d u c o m t e d e La P é r o u s e , la Boussole e t 

l'Astrolabe, p a r t i r e n t e t a b o r d è r e n t en s e p ­

t e m b r e 1787 à l ' e x t r é m i t é d e la p r e s q u ' î l e 

d u K a m c h a t k a . L à , d e L e s s e p s f u t c h a r g é 

p a r le c o m t e d e La P é r o u s e d ' a p p o r t e r e n 

F r a n c e l e s d é p ê c h e s , l e s j o u r n a u x , l e s 

c a r t e s se r a p p o r t a n t a u t r a v a i l d e la p r e ­

m i è r e p a r t i e v é c u e d e l ' e x p é d i t i o n . Il p r i t la 

r o u t e le l o n g d e s c ô t e s d u K a m c h a t k a , 

c o n t o u r n a p a r t e r r e ( a b s e n c e d e n a v i r e ) la 

m e r d ' O k h o t s k . Il a n a v i g u é s u r la L é n a , a 

t r a v e r s é t o u t e s les r i v i è r e s d e la S i b é r i e e t 

s 'es t t r o u v é à S a i n t - P é t e r s b o u r g le 21 s e p ­

t e m b r e 1 7 8 8 . Il e s t a r r i v é à V e r s a i l l e s le 

17 o c t o b r e a p r è s u n p é r i p l e d e 16 0 0 0 k m . 

Le réc i t d e d e L e s s e p s es t u n v é r i t a b l e réc i t 

d ' a v e n t u r e s à la r e n c o n t r e d e s p a y s a g e s 

s i b é r i e n s e t d e s p e u p l e s q u i les o c c u p e n t . Il 

a e n c o u r u b i e n d e s d a n g e r s e t p o u r t a n t , il a 

é t é le s e u l s u r v i v a n t d e l ' e x p é d i t i o n L a p é ­

r o u s e . 

J.-C. J. 

(ouvrage disponible à la librairie du Muséum) 

V E R G E R (F.). - M a r a i s e t e s t u a i r e s d u l i t ­

t o r a l f r a n ç a i s . C a r t o g r a p h i e d e R a y m o n d 

G h i r a r d i . E d i t i o n s 

B e l i n ( P a r i s ) , m a r s 

2 0 0 5 , 3 0 0 p . 18 ,5 x 

2 8 , 5 , 3 4 0 i l l u s t r a ­

t i o n s : p h o t o g r a ­

p h i e s e t v u e s 

a é r i e n n e s , c a r t e s 

o r i g i n a l e s e t s c h é ­

m a s , c a r t e s h i s t o ­

r i q u e s ; l e x i q u e , 

i n d e x . 4 0 € . 

F e r n a n d V e r g e r 

e s t p r o f e s s e u r 

é m é r i t e à l ' E c o l e 

n o r m a l e s u p é ­

r i e u r e e t c o n s e i l l e r s c i e n t i ­

f i q u e d u C o n s e r v a t o i r e d e l ' e space l i t t o ra l e t 

d e s r i v a g e s l a c u s t r e s , R a y m o n d G h i r a r d i 

es t i n g é n i e u r c a r t o g r a p h e . 

L a p r é s e r v a t i o n e t l ' a m é n a g e m e n t d e s 

m i l i e u x h u m i d e s d e v i e n n e n t u n é l é m e n t 

p r i m o r d i a l d e s p o l i t i q u e s l i t t o r a l e s . L ' o u ­

v r a g e é t u d i e o n z e p r i n c i p a u x e n s e m b l e s d e 

m a r a i s e t d ' e s t u a i r e s d e p u i s le b a s s i n d ' A r -

c a c h o n j u s q u ' à l a p l a i n e m a r i t i m e f l a ­

m a n d e . Les t e r r e s a m p h i b i e s o n t é t é l o n g ­

t e m p s u n o b j e t d e r é p u l s i o n ; e l l e s 

s u b i s s a i e n t u n e d é g r a d a t i o n p r o g r e s s i v e . 

J a d i s s o u h a i t é s , les c o n q u ê t e s s u r la m e r e t 

l ' a s s a i n i s s e m e n t d e s z o n e s h u m i d e s a p p a ­

r a i s s e n t n é f a s t e s a u j o u r d ' h u i , ca r i ls e n t r a ­

v e n t le d é r o u l e m e n t d e s c y c l e s b i o l o g i q u e s 

e t f i n i s s e n t p a r n u i r e à l ' é c o n o m i e en d i m i ­

n u a n t la r i c h e s s e d e s e a u x l i t t o r a l e s . L e s 

m i l i e u x d e v i e d e la f l o r e e t d e la f a u n e s o n t 

r é d u i t s . U n e g e s t i o n c o l l e c t i v e o r i e n t é e v e r s 

u n d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e r e m p l a c e p r o ­

g r e s s i v e m e n t l ' e x p l o i t a t i o n d e s m a r a i s à 

d e s f i n s d ' i n t é r ê t s p a r t i c u l i e r s à c o u r t t e r m e . 

L e s m e s u r e s o n t é t é é l a b o r é e s d a n s le 

c a d r e n a t i o n a l d e la lo i s u r la p r o t e c t i o n d e 

la n a t u r e d u 10 j u i l l e t 1 9 7 6 , e u r o p é e n 

c o m m e la d i r e c t i v e O i s e a u x d e 1 9 7 9 o u 

m o n d i a l c o m m e la c o n v e n t i o n d e R a m s a r 

d e 1 9 7 1 . 

Vo i c i u n o u v r a g e s u p e r b e d e r é f é r e n c e q u i 

p o r t e à la c o n n a i s s a n c e d e s g e s t i o n n a i r e s 

u n e a n a l y s e c o m p a r a t i v e d e s d i f f é r e n t s 

pourquoi ? 

m a r a i s e t u n e d o c u m e n t a t i o n à j o u r . Il se r ­

v i r a d e g u i d e a u x t o u r i s t e s . Il i n t é r e s s e r a les 

s c i e n t i f i q u e s , n a t u r a l i s t e s , g é o l o g u e s e t les 

g é o g r a p h e s . 

J.-C. J. 

Pour les enfants 

C e n t r e d e V u l g a r i s a t i o n d e la C o n n a i s s a n c e . 

P o u r q u o i ? O p é r a t i o n A r c h i m è d e . C N R S 

E d i t i o n s 

( P a r i s ) , f é v r i e r 

2 0 0 5 , 9 0 p . 

1 9 , 5 x 2 4 , e n 

c o u l e u r s , i l l u s ­

t r a t i o n s d e 

F l o r e n c e R o y . 

1 5 € . 

P o u r q u o i ? 

I n t e r r o g a t i o n 

à l a q u e l l e i l 

n ' e s t p a s 

t o u j o u r s 

f a c i l e d e 

r é p o n d r e . Et 

p o u r t a n t , 

c ' e s t c e q u e t e n t e d e f a i r e le C V C 

a v e c h u m o u r e t auss i p o é s i e a u t r a v e r s ce 

p e t i t l i v r e b i e n c o n ç u e t l u d i q u e . Les i l l u s ­

t r a t i o n s s o n t t r è s c o l o r é e s . A u x q u e s t i o n s : 

P o u r q u o i l e b a l l o n d e f o o t n ' e s t - i l p a s 

r o n d ? P o u r q u o i l ' e a u d e j a v e l d é c o l o r e ? 

P o u r q u o i la m e r e s t - e l l e s a l é e ? P o u r q u o i 

les c h a t s v o i e n t - i l s la n u i t ? P o u r q u o i . . . ç à 

c u i t ? . . . L e s r é p o n s e s a p p o r t é e s d a n s u n 

v o c a b u l a i r e a c c e s s i b l e p e r m e t t e n t la c o m ­

p r é h e n s i o n d u m e s s a g e s c i e n t i f i q u e e n 

t o u t e s i m p l i c i t é . 

Ce t o u v r a g e a p o u r b u t de r e d o n n e r le g o û t 

d u q u e s t i o n n e m e n t à p r o p o s d u m o n d e q u i 

n o u s e n t o u r e , d e r e p l a c e r la s c i e n c e a u 

q u o t i d i e n e t d e f a i r e s e n t i r q u e le s a v o i r 

s c i e n t i f i q u e d é p a s s e les f r o n t i è r e s d e s s e u l s 

l a b o r a t o i r e s . 

M.-H. S. 

N E S S M A N N (Ph) . - A u p é r i l d e n o s v i e s . 

La c o n q u ê t e d u p ô l e . E d i t i o n s F l a m m a r i o n 

( P a r i s ) , c o l l e c t i o n 

g r a n d s f o r m a t s 

j e u n e s s e , m a r s 

2 0 0 5 , 1 6 p a g e s 

d ' i l l u s t r a t i o n s e n 

c o u l e u r s d e 

I T . E h r e t s m a n n , 
1 1 6 0 p . 1 4 x 1 9 , 

1 0 € . 

M a t t h e w H e n s o n 

e m b a r q u e s u r le 

R o o s e v e l t a u 

c o u r s d e l ' é t é 

1 9 0 8 . E n g a g é 

pa r le c o m m a n d a n t Peary , il p a r t a v e c l u i e t 

s e p t a m é r i c a i n s , c i n q u a n t e e s q u i m a u x , 

d e u x c e n t c i n q u a n t e c h i e n s à la c o n q u ê t e 

d u p ô l e N o r d . M a t t es t le p r e m i e r h o m m e 

n o i r à p a r t i c i p e r à u n e t e l l e e x p é d i t i o n , u n 

r ê v e q u ' i l c o n v o i t a i t d e p u i s t a n t d ' a n n é e s . 

Le f r o i d , la g l a c e , le b l i zza rd r é d u i s e n t a u f u r 

e t à m e s u r e l ' é q u i p a g e ; le m a n q u e d e 

v i v r e s , la f a t i g u e , l ' é p u i s e m e n t g a g n e n t le 

c o m m a n d a n t e t s o n s e r v i t e u r . Le r ê v e d e 

M a t t h e w H e n s o n se r é a l i s e r a t - i l ? 

Ce r o m a n , f o r t , d o u b l é d ' u n e v é r i t a b l e 

d i m e n s i o n d o c u m e n t a i r e , c a p t i v e r a à c o u p 

s û r les j e u n e s e n q u ê t e d ' a v e n t u r e s . 

M.-H. B. 
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A s s e m b l é e g é n é r a l e o r d i n a i r e d e l a S o c i é t é d e s A m i s d u M u s é u m 
i— 

samedi 9 avril 2 005, amphithéâtre de paléontologie du Muséum 

A l l o c u t i o n d u p r é s i d e n t 

Mesdemoiselles, Mesdames, Messieurs, chers adhérents, 

J'ai l 'honneur et le plaisir de vous adresser cette brève al locut ion, introduc­

t ion à notre assemblée générale annuelle. 

Je vous remercie d 'abord d'être venus si nombreux pour participer à cette 

assemblée. 

Comme vous le savez, la Société des Amis du Muséum et du Jardin des 

Plantes n'a pas échappé aux turbulences créées par la réorganisation récente du 

Muséum bien que, en tant que libre association, nous soyons totalement indépen­

dants de cette inst i tut ion et que nous ne soyons pas responsables des décisions 

prises par elle. 

En effet, le Muséum a connu une réforme qui confère un pouvoir considé­

rable à une administrat ion qui est ainsi passée du rôle de service à celui de pilote. 

Ce qui n'est pas sans créer des inquiétudes de la part des acteurs, les personnes 

qui font vivre l ' insti tut ion par leur travail créatif, et qui se trouvent exclus ou au 

mieux mis sous tutelle. Il convient évidemment de combattre le climat de démot i ­

vation qui s'est instauré et on peut espérer que les exigences de la réalité entraî­

nent un réajustement des rôles. 

Pour ce qui concerne notre société, si étroi tement liée à la vie de cet établis­

sement, il nous faudra trouver un nouvel équil ibre ou modus vivendi pour surmon­

ter les difficultés qui se sont présentées, tou t spécialement l 'effondrement prévi­

sible des adhésions en raison de la d iminut ion des avantages consentis à nos 

adhérents. Nous sommes ici pour en débattre et définir une posit ion vis-à-vis des 

représentants de l 'administrat ion du Muséum. Nous devons être reconnus comme 

partenaires et non pas comme de simples utilisateurs. 

A la suite des protestations écrites de nombreux adhérents et de ma propre 

intervention auprès du Directeur général, celui-ci, que j 'avais invité à notre assem­

blée, m'a répondu qu' i l souhaitait discuter avec moi de ces difficultés. Je conserve 

l'espoir de lui faire admettre que le Muséum n'est pas seulement une entreprise, 

mais un lieu où l'affectivité et les rapports humains jouent un grand rôle. En part i ­

culier, l ' a t tachement que l 'existence de no t re société t émo igne vis-à-vis d u 

Muséum relève d 'un trai tement d'amit ié et non pas d'une att i tude de consomma­

teur. 

Le rapport moral du Secrétaire, à qui je cède la parole, comme celui du Tréso­

rier qui va suivre vont clairement démontrer la place que nous tenons dans l'assis­

tance à la bonne marche et au renom de cet établissement. 

Professeur Jean-Pierre Gasc 

R a p p o r t m o r a l 

Après l 'assemblée générale du 26 avril 2003 , les réunions de bureau des 

10 ju in , 7 octobre 2004 , 15 février 2005 et les conseils d 'admin is t ra t ion des 

27 avril, 14 octobre 2004 et 8 mars 2005 se sont tenus régulièrement. 

Les Adminis t rateurs sont assidus et part ic ipent act ivement à la vie de la 

Société. Qu'i l me soit permis de remercier chaleureusement tous les administra­

teurs : Jean-Pierre Gasc, not re président, é lu au conseil d 'admin is t ra t ion d u 

27 avril 2004 à l 'unanimité. Ce même jour étaient reconduits comme membres du 

bureau : M. Félix Depledt, vice-président, Mme Christiane Doil lon, vice-présidente, 

M. Jean-Claude Monnet , trésorier. Yves Laissus, membre du conseil d 'administra­

t ion des Amis du Muséum depuis 1969 , a été président de notre Société du 

27 septembre 1991 au 27 avril 2004 . 

Jean-Claude Monnet continue à assumer la lourde responsabilité de la ges­

t ion comptable, no tamment : les avances aux agents du Muséum pour le compte 

du service d u personnel, le paiement des quinze subventions aux étudiants et 

doctorants des départements du Muséum, le règlement de toutes les nombreuses 

démarches liées au legs de Mme Paulette Raynaud. 

La gestion de ce legs, autorisé par un arrêté du 26 octobre 2004 de la Préfec­

ture de Paris, a nécessité la rédaction de nombreux courriers, par exemple avec les 

notaires, et un nombre important de déplacements pour la Société, légataire un i ­

versel. Cette tâche est assumée bénévolement par Jean-Claude Monnet , sans 

contrepartie de frais de déplacement ou autres. Le dévouement de M. Monne t 

depuis 1981 es ta souligner. 

Pour la réal isat ion de nos quatre bul let ins, je remercie l 'équipe éditor iale 

composée de : Jacqueline Collot, directeur de la publ icat ion, Marie-Hélène Barzic, 

qui assure aussi la rédaction des procès-verbaux des conseils d 'administrat ion, et 

Jean-Claude Juppy. 

Notre publication trimestrielle vraiment très riche contient en outre les résu­

més d'excellentes conférences, en général du plus haut in té rê t . . . A vous tous 

d'apprécier ces quatre édit ions annuelles dans lesquelles ont été publiés onze 

résumés de conférences dans les numéros 217 de mars à 220 de décembre 2004 . 

Merci aussi à M. Guillain Radius qui nous aide à préparer les conférences des 

samedis en sollicitant nombre de conférenciers et aux administrateurs qui présen­

tent les conférenciers et à vous tous sociétaires qui venez nombreux, régulière­

ment aux conférences. 

Nous avons présenté depuis la dernière assemblée générale v ingt -quat re 

conférences de spécialistes et chercheurs du Muséum, du CNRS, des Universités et 

organisé des visites guidées : Arboretum du Muséum de Chèvreloup de Rocquen-

court, terres et eaux de la vallée de la Somme, Musée Carnavalet et Musée Gui-

met des Arts asiatiques. 

Merci à J.-C. Monnet et J. Collot pour la nécrologie de René Coste, ancien 

secrétaire général qui nous a quittés le 3 août 2004 dans sa 9 8 e année et qui a 

beaucoup aidé le Muséum en tant que Directeur de l'Institut français du café et 

du cacao en f inançant des recherches de terrain pour les professeurs Paul Vays-

sière, Ro land Portères, Jean-François Leroy et pour d 'au t res chercheurs a u 

Muséum : Michel Boulard, Philippe Bruneau de Miré, Raymond Pujol, en Afr ique 

tropicale et à Madagascar. 

Je citerai la ment ion fai te dans notre bul let in de septembre 2004 : « Le 

conseil d 'administrat ion ainsi que tous les membres de la Société des Amis du 

Muséum présentent à son Président d'honneur, M. le Professeur Maurice Fon­

taine, membre de l'Institut, ancien directeur du Muséum, tous leurs vœux à l'occa­

sion de son centième anniversaire ». 

Je tiens à remercier Mme Ghalia Nabi, qui , dans le cadre de son travail de 

secrétariat, reçoit chaleureusement nos sociétaires dans notre bureau de la Ma i ­

son de Buffon, répond aux très nombreuses demandes d ' in format ion sur les act i­

vités du Muséum et aux difficultés actuelles concernant les réactions légitimes des 

Sociétaires face aux décisions sur la gratuité d'accès aux expositions temporaires 

et à la ménagerie du Jardin des Plantes. . . 

La Société des Amis du Muséum créée en 1907, reconnue d'ut i l i té publ ique 

en 1926, va bientôt fêter son centenaire. Nous devons penser à cette célébration 

et la préparer. Nous sommes donc à l'écoute des sociétaires à ce sujet et dans 

l 'a t ten te de leurs courr iers adressés à not re Président (au secrétar ia t de la 

Société). 

Nous menons toujours une large pol i t ique d'aide et de soutien au Muséum, 

et no tamment des aides f inancières destinées aux étudiants, doctorants, cher­

cheurs et bien d 'au t res a t t r i bu t ions : service des pub l i ca t ions d 'archives du 

Muséum, ménagerie du Jardin des Plantes, Harmas de J.H. Fabre, etc. dont notre 

trésorier vous rendra compte. 

Je vous remercie, Mesdames, Mesdemoisel les, Messieurs, chers Amis du 

Muséum de votre at tent ion et d'être venus aussi nombreux. 

Raymond Pujol 

Le r a p p o r t m o r a l es t a p p r o u v é à l 'unan imi té moins une a b s t e n t i o n . 

R a p p o r t f i n a n c i e r 

Les charges d 'explo i tat ion 2004 sont très proches de celles des exercices 

antérieurs (44 143 € en 2002 , 51 866 € en 2003, 45 173 € en 2004). 

Les effectifs salariés sont inchangés (une secrétaire à mi- temps, un agent 

d'entret ien du bureau, un projectionniste pour les conférences hebdomadaires, 

tous à temps partiel). 

Le coût du bul let in trimestriel ne progresse pas, en raison d'une légère réduc­

t ion du tirage. Depuis 2002 , on enregistre une baisse des cotisations consécutive 

à la réduct ion des avantages consent is par le Muséum aux adhérents de la 

Société. 

Année Cotisations encaissées (€) Nombre d'adhérents (1 ) I 

2002 49 310 2 381 

2003 45 257 2 050 

2004 42 081 1 9 1 4 

C1) Non compris une quarantaine d'adhérents à vie 

30 

Les charges financières comprennent une créance douteuse générée par une 

avance à un membre du personnel du Muséum, non remboursée. 

Les charges exceptionnelles sont en partie constituées par les premiers frais 

conservatoires pour un appartement en cours d'héri tage (assurance incendie, fac­

tures EDF, frais d'entret ien et de conservation (950,79 € ) . 

Par r a p p o r t à 2 0 0 3 (4 4 2 3 , 7 4 € ) , l ' a i d e au M u s é u m est re l evée à 

23 868,35 € grâce au premier versement d'une assurance-vie d'une adhérente. 

La Société des Amis a payé en 2004 l ' impôt sur les sociétés au titre des reve­

nus du portefeuil le pour les exercices 2002 et 2003. 

Concernant les immobil isations, on a acquis en 2004 un lecteur CD et CDRW 

pour les conférences (1 3 5 7 , 6 6 € ) , et un micro-ord inateur pour le secrétariat 

(2 069 ,02 € ) . 

En ce qui concerne les produits financiers, après neuf mois de hausse cont i ­

nue, la bourse s'est stabilisée, ce qui explique que la revalorisation du portefeuil le 

est moins forte en 2004 qu'en 2003. 

En produits exceptionnels, une somme de 16 139,48 € a été perçue, repré­

sentant le montant d'une assurance-vie dans le cadre du legs d 'une adhérente de 

la Sté des Amis décédée en mai 2003 . Le legs principal, composé d 'un apparte­

m e n t e s t i m é à 9 2 0 0 0 € par les D o m a i n e s et de l i q u i d i t é s s ' é l e v a n t à 

27 208 €.sera comptabil isé en 2005, après l iquidation de la succession. 

Les comptes de l'exercice 2004 affichent un résultat bénéficiaire de 16 701 € . 

Le cabinet DAUGE et associés, commissaire aux comptes, cert i f ie que les 

comptes annuels sont, au regard des règles et principes comptables français, régu­

liers et sincères et donnent une image fidèle du résultat des opérations de l'exer­

cice écoulé ainsi que de la situation financière et du patr imoine de l'Association à 

la f in de cet exercice. 

A i d e s f i n a n c i è r e s c o n s e n t i e s a u M u s é u m 

NATURE DES AIDES € 

Participation à la publication « du Jardin au Muséum en 516 biographies ».. 2 000,00 

Achat de manuscrits de J. H. Fabre 7 500,00 

Achat d'un ordinateur pour l'étude du comportement des primates 2 184,26 

Etude des vanniers et artisans des fibres végétales au Bénin 700,00 

Mission au Cambodge et au Laos : révision des orchidées indochinoises 500,00 

Mission : place et rôle des musées dans la construction des identités méditer­

ranéennes 1170,00 

Mission en Thaïlande : collecte de tissus sanguins d'oiseaux 1 385,00 

Mission en Bolivie et au Brésil : marsupiaux du tertiaire inférieur 150,00 

Etude sur les jardins en Ethiopie centrale 1130,00 

Mission sur les sites fossilifères du Brésil (mission annulée - crédit à reporter). 400,00 

Mission en Chine : étude des collections paléontologiques de Cynodontes.... 1 000,00 

Mission au sud de la Grèce : étude des populations de tortues terrestres 1 000,00 

Mission à Niamey : étude de l'élevage bovin Peul périurbain 1 000,00 

Stage d'écologie méditerranéenne à Banyuls 500,00 

Mission à Padirac : biospéologie 1 000,00 

Etude d'argile sur le site archéologique d'Achakar au Maroc 550,00 

Etude sur le sauropode Cetiosaurus oxoniensis (Oxford ; Leicester) 1 000,00 

Mission aux Pays-Bas : matériel ostéologique primate 600,00 

Publication sur la faune au temps des dinosaures 99,09 

Total 2004 (non compris avances au personnel du Muséum) 23 868 ,35 

Un exemplaire détaillé des comptes est remis à chacun des membres de la Société pré­

sent à l 'Assemblée générale. Ces comptes peuvent être consul tés sur le si te 

http:/ /perso.wanadoo.fr /amismuseum/ 

E l e c t i o n s a u c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n 

Les soixante-treize sociétaires présents ou représentés par quatre pouvoirs ont 

pris part au vote. 

Ont été réélus avec 73 voix les cinq administrateurs sortants : Christine Roi-

lard, Jacques Arr ignon, Yves Laissus, Jean-Patrick Leduc, Raymond Pujol. 

PRESENTATION RESUMEE DES COMPTES DE L'EXERCICE 2004 

BILAN AU 31 DECEMBRE 2004 

ACTIF 2003 2 0 0 4 

Terrains 2 286,74 2 286,74 

Matériel 10 601,99 14 028,67 

Amortissements -10 601,99 -11 286,25 

Stock pin's 516,37 462,87 

Provision dépréciation pin's -258,18 -462,87 

Salaires à payer 373,67 -
Avances au Muséum 7 863,00 4 306,00 

Débiteurs divers 657,55 585,41 

Créances douteuses - -663,00 

Coupons courus 1 188,10 1 050,00 

Valeurs mobilières 570 632,72 584 378,36 

Provision dépréciation titres -131 438,39 -120 831,18 

Banque, caisse, CCP 18 244,10 24 280,97 

TOTAL 4 7 0 065 ,68 4 9 8 135,72 

PASSIF 2003 2 0 0 4 

Dotation init iale et suppl. 351 317,10 430 791,23 

Réserves 21 806,85 21 806,85 

Produits constatés d'avance 10 962,00 10 541,45 

Dettes 6 505,60 18 295,35 

Résultat de l'exercice 79 474,13 16 700,84 

TOTAL 4 7 0 065 ,68 4 9 8 135 ,72 

COMPTE DE RESULTAT 2004 

CHARGES 2003 2 0 0 4 
Fournitures, t imbres, 

photocopies, téléph., etc. 3 439,31 3 078,04 

Frais de conférence 246,87 604,62 

Assurances 510,40 568,05 

Commissaires aux comptes 1 261,88 1 320,80 

Publications 12 923,77 12 796,33 

Voyages, transports 10 058,11 1 628,90 

Agios, droi t de garde 847,65 441,41 

Publicité, réceptions 341,87 

Salaires, indemnités, charges 23 425,32 24 150,08 

Amortissements - 684,26 

Provision dépréciation stocks, 

créances douteuses 258,18 867,69 

Charges exceptionnelles - 950,79 

Dons, cotisations 39,00 39,00 

Aides aux Muséum 4 423,74 23 868,35 

Impôts sur les sociétés - 895,00 

Résultat bénéficiaire 79 474,13 16 700,84 

TOTAL 136 908 ,36 88 936 ,03 

PRODUITS 2003 2 0 0 4 
Cotisations 45 257,11 42 080,50 

Abonnements, ventes 22,05 5,00 

Voyages 9 760,00 2 028,00 

Ventes insignes, pin's 36,50 53,50 

Variation stock pin's -36,50 -53,50 

Produits financiers 61 135,00 28 484,05 

Dons et produits divers 322,45 199,00 

Legs Hetzel/assur. Raynaud 14 923,59 16 139,48 

Produits s/exercices antérieurs 5 488,16 -TOTAL 136 908 ,36 88 936 ,03 

Le r a p p o r t f i n a n c i e r e s t a p p r o u v é d e l a f a ç o n s u i v a n t e : 

73 v o t a n t s : 71 vo ix pour, une voix contre , une a b s t e n t i o n . En outre, 

l'assemblée générale donne son accord au renouvellement d u mandat du Cabi­

net DAUGE jusqu'à la clôture des comptes au 31/12 /09 et à la nominat ion d'un 

commissaire aux comptes suppléant, M. Pascal GILLETTE. 

BIBLDU 
MUSÉUM^ 

PARIS ¡ 

I 

http://perso.wanadoo.fr/amismuseum/


2 8 JUIN 2005 
M o t i o n p r é s e n t é e 

à l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e 

d u 9 a v r i l 2 0 0 5 

Réunis en Assemblée générale statutaire 

le 9 avril 2005, nous, adhérents de la 

Société des Amis du Muséum et du Jar­

din des Plantes, donnons mandat à notre 

Président, M. Jean-Pierre GASC pour : 

• faire-part à M. Pierre-Bertrand GALEY, 

Directeur général du Muséum national 

d'histoire naturelle, de notre étonne-

ment, de notre incompréhension et de 

notre forte déception face à sa récente 

et soudaine décision de supprimer la 

gratui té des entrées à la Ménagerie 

pour les Amis du Muséum ; 

• rappeler au Directeur et lui demander 

de prendre en considération la place et 

le rô le non nég l i geab les de no t re 

Société dans la défense, le développe­

ment et le renom du MNHN, ainsi que 

l 'aide directe qu'e l le appor te en de 

nombreux domaines au MNHN ; 

• prier en conséquence le Directeur de 

revenir sur sa décision de supprimer la 

gratuité des entrées Ménagerie pour 

les Amis du Muséum ; 

• publier la réponse de M. Galey dans le 

prochain numéro du bulletin afin que 

l 'ensemble des adhérents de notre 

Société, de même que tous les lecteurs 

du bulletin et le public du Muséum, en 

soient informés ; 

• convoquer dans les meil leurs délais 

une assemblée générale extraordinaire 

dans le cas où la réponse de M. Galey 

à no t re d e m a n d e sera i t néga t i ve , 

assemblée générale qui permettrait à 

l'ensemble des adhérents d'examiner 

alors les suites et la publicité à donner 

à cette affaire. 

Première réponse d u Président de 

la Société des Amis : 

Fort du mandat que lui a donné l'As­

semblée générale du 9 avril 2005, le 

président a fait connaître au directeur 

général du Muséum son souhait de le 

rencontrer pour envisager une solution 

à la crise créée par la perte de la gra­

tuité d'entrée à la ménagerie à partir de 

2006 (NDLR : un rendez-vous est prévu 

le 28 juin 2005). 

P R O G R A M M E DES C O N F E R E N C E S ET M A N I F E S T A T I O N S 
D U Q U A T R I È M E T R I M E S T R E 2 0 0 5 

Les conférences ont Heu dans l'amphithéâtre de paléontologie, galerie de paléontologie, 2 rue Buffon, 75005 Paris 

OCTOBRE 
Samedi 1?r Impact de la gestion des écosystèmes sur la biodiversité et le fonctionnement 

14 h 30 microbiens des sols : l'exemple de la gestion par les herbivores domestiques et 
sauvages en prairie et en savane, par Xavier LE ROUX, chargé de recherche, 
directeur de l'équipe "Groupes fonctionnels microbiens et cycle de l'azote" du 
laboratoire d'écologie microbienne de Lyon. Avec vidéoprojections. 

Samedi 8 Les formations superficielles : des formations géologiques méconnues et cependant 
74 h 30 vitales pour l'homme, par Yvette DEWOLF, professeur honoraire à l'université 

Paris Vil-Denis Diderot. Avec vidéoprojections. L'auteur dédicacera son ouvrage. 

Samedi 15 Croissance urbaine et mutations rurales en Afrique subsaharienne, par Jean-
14 h 30 Louis CHALEARD, professeur de géographie à l'université Paris 1 -Panthéon 

Sorbonne, directeur de l'UMR PRODIG. Avec vidéoprojections. 

Samedi 22 Flore de la haute vallée de la Somme et papillons du monde entier, à Saint-
14 h 30 Quentin. Visite guidée du parc et de la réserve naturelle du marais d'isle (flore 

et oiseaux).Visite commentée du Musée des papillons, un des plus grands 
d'Europe. 
Prix : 55 € tout compris (transport, visites, déjeuner). Rendez-vous à 8 h 15, 
Porte de la Chapelle (sortie métro côté des numéros pairs). 
Retour Porte de la Chapelle entre 19 h et 19 h 30. Nombre de participants limité 
à vingt-cinq. Inscriptions jusqu'au 6 octobre inclus. Si, à cette date, le nombre 
d'inscrits n'atteignait pas vingt, la sortie pourrait être annulée. 

Le programme complet du quatrième trimestre 2005 paraîtra (Uns le bulletin de septembrt 

SOCIÉTÉ DES AMIS 

DU MUSÉUM NATIONAL 

D'HISTOIRE NATURELLE 

ET DU JARDIN DES PLANTES 

57, rue Cuvier, 
75231 Paris Cedex 05 

Fondée en 1907, reconnue d'utilité 

publique en 1926, la Société a pour 

but de donner son appui moral et 

f inancier au Muséum, d'enrichir ses 

co l lec t ions et de favor iser les 

t ravaux scient i f iques et l 'enseigne­

ment qui s'y rattachent. 

L A S O C I É T É V O U S P R O P O S E 

des conférences présentées par des spécialistes le samedi à 

14 h 30 , 

la pub l i ca t ion t r imestr ie l le "Les A m i s du M u s é u m na t iona l 

d 'h is to i re na tu re l l e " , 

la g ra tu i té des entrées aux galeries pe rmanen tes et aux expo ­

sit ions tempora i res d u M u s é u m nat iona l d 'h is to i re naturel le 

(site du Jardin des Plantes), 

un tar i f rédu i t p o u r le parc zoo log ique de V incennes , le musée 

de l ' H o m m e et les autres dépendances du M u s é u m . 

En ou t re , les sociétaires bénéf ic ien t d ' u n e remise de 5 % : 

• à la l ibrair ie d u M u s é u m , 36 , rue Geof f roy-Sa in t -H i la i re 
( « 01 4 3 3 6 30 24) , 

• à la librairie du musée de l 'Homme, place du Trocadéro 
( « 01 47 55 9 8 05) . 

Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle et du Jardin des Plantes 
Adresse postale : 57, rue Cuvier 75231 Paris Cedex 05 

Secrétariat : Maison de Buffon, 36, rue Geoffroy-St-Hilaire S 01 43 31 77 42 

BULLETIN D'ADHÉSION ou de RENOUVELLEMENT 2005 (barrer la mention inutile) 

A photocopier 

NOM : M., Mme, Mlle Prénom : 

Date de naissance (juniors seulement) : Type d'études (étudiants seulement) 

Adresse : Tél. : 

Date : 

C o t i s a t i o n s : Jun io rs (mo ins de 18 ans) et étudiants (18 à 25 ans sur j u s t i f i c a t i f ) 2 0 € 
T i t u l a i r e s 3 1 € • C o u p l e s 5 0 € • D o n a t e u r s 6 0 € • I n s i g n e s 1,5 € 

M o d e d e pa iement : 3 Chèque postal C.C.P. Paris 990-04 U. 3 en espèces. O Chèque bancaire. LE DIRECTEUR DE LA PUBLICATION : J. COLLOT 
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